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IMMEUBLES Â VENDRE

Immeuble ie rapport à Mire
A. vendre au-dessus de la

Tille, nn immeuble «empiéte-
ment remis A nenf, comprenant
maison d'habitation de einq
appartements tons loués, avee
jardin et dépendances. Buan-
derie, ean et gaz dans la mai-
ion. Belle situation et vue
étendue. Rapport annuel 3,500
francs environ. — S'adr. Etude
les notaires Guyot & Dubied.

VIGNES A VENDRE
à. -A-VL-verriier

A vendre, récolte pendante, deux par-
celles de vigne contenant environ 2 '/a
ouvriers , en Bréna du Plan, tenitoire
d'Auvernier.

S'adresser au notaire E. Paris, à Co-
lombien 

Terrains à bâtir - Villas
Maisons de rapport

A VENDRE
ETUDE ED. PETITPIERRE, notaire
i Rue des Epancheurs 8. 

A. vendre ou A loner nne jo-
lie villa, ronte de la Côte,
Comprenant 8 chambres, oni-
«lne et vastes dépendances ;
Installation de bain, jardin. —
Vue imprenable. — S'adresser
Ktude Ed. Jnnier, notaire , 6,
fue dn Musée.

I MAGASINS 1
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I X. KELLER-GYGER I
ïm (ci-devant associé an magasin « A la Tille de Nenchàtel », à Neuchâtel fl
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Vente tm domaine de rapport
AU VAL-DE-RUZ

A vendre, pour le printemps de 1901,
nn beau bâtiment de construction récente,
comprenant trois logements et grandes
dépendances rurales, avec 50 poses de
champs. Bâtiment assuré 40,000 francs,
en très bon état. Eau dans chaque loge-
ment et au rural. Mise k prix pour le
domaine 50,000 francs. S'adresser an
notaire K. Gu*fot, A Bondevilliers.

Immeuble à vendre
A -vendre de gvé & gré, & ie

favorables conditions, an quar-
tier de l'Est, A I-enehâtel, nne
maison très bien située et d'un
bon rapport. S'adresser EStude
Ed. Junler , notaire , rue da
Musée 6.

Terrains, maisons, vil!as, à vendre.
Appartements k louer. G. 0.

Etnde _ _____ ______ Place-d'Armes 6.
A. vendre, récolte pendante,

UNE VIGNE
en rouge, 10 ouvriers, belle situation
isolée. S'adresser pour visiter l'immeuble
et renseignements k Emile Lambert, Chez-
le-Bart.
¦gB_____B__BB— ¦ B ' ¦ •- •- - Sgj___

VENTES AUX ENCHÈRES

Vente de bois de chêne
à ENGOLLON

Samedi 3. septembre 1900, dès
1 heure de l'après-midi , M. le D'
Henri de Montmollin vendra, par voie
d'enchères publiques :

84 stères chêne,
43 petites billes de chêne,
3 tas d a charronnage.

81 troncs chêne.
Rendez-vous à Engollon.
Trois mois de terme, moyennant cau-

tion Êolvable.
Bcudevilliers, le 7 septembre 1900.

E. GUYOT, notaire.

Vente de luzerne sur pied
à CORTAILLOD

Mercredi 13 septembre 1000, à
8 heures après midi, aux Scandions»
près la finbrlque de Cortaillod , on
vendra, en enchères pub.ïqnes, la récolte
sur pi«d d'environ 8 poses de luzerne.

Payement comptant.

ANNONCES DE VENTE
A vendre, faste d'emploi, deux beaux

toaneaux ovales d'environ 950 litres
chacnn, et un autre ovale d'environ
500 litres. S'adresser à M. B , Neuveville.

Fagots secs à 13 fr. le cent
k vendre, chez M. Henri Gyger, fermier,
aux Près s/Enges.

J'envoie contre remboursement d'ex-
cellent

fromage d'Emmenthal
1» qualité, gras, en commettant 20 à 30
kilos, à ir. 1 30 le kilo ; 2m» qualité, gras,
à fr. 1.20 le kilo, franco station Langnau.
Echantillons gratis et franco.

Walter Scb—intz, Languira
H 4075 Y (Emmenthal).
T _ ±. noyer poli à deux psrsonnes, msi-
Anlf telas, sommier, presque neuf,
rue du Pommier 6, 1" étage.

A vendre, beau domaine
* 27 poses environ, à 10 minutes de la gare des Geneveys-sur-CoSrane. Situation
«« lente , près de la forêt ; belle vue sur le lac et les Alpes ; eau snr l'évier. Mai-
son neuve, avec deux logements. Prix : 24000 francs. Conviendrait pour aéjour
«•été.

S'adresser Etude €>. Etter, notaire, NenchAtel.*_ — . . 

A vendre pour cause de départ
J l'Est de la ville, dans nne situation agréable, une propriété comprenant maison
J* quatre logements, terrasse et jardin-verger. Le jardin pourrait avantageusement
«re utilisé comme sol à bfttir. Prix 52,000 fr. Rapport 2640 fr.

S'adresser Etude G. Etter, notaire, Neuchâtel C. 0.

A vendre une belle et bonne

cuve ovale
peu usagée, contenant de 25 à 30 gerles.
S'adresser à M. Paul-H. Colin, proprié-
taire, à Peseux, n"* 21.

A vendre d'occasion 1 grand lit com-
plet, très peu usagé, à 2 places, bois
noyer massif, matelas crin animal, ainsi
que 2 autres lits à 1 place, pouvant se: vir
comme lits jumeaux, également bois noyer
massif, matelas crin animal. S'adresser
chez J. Perriraz, faub. de l'Hôpital U. c.o.

TROIS I_EGRES
avinés, contenance de 1000, 1100 et 1400
litres, à vendre.

S'airesser à M. Urech, négociant, Anet.
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Martin, du seuil de la grange, pendant
que les travailleurs s'éloignaient, regar-
dait ses vignes. On eût dit qu'il ne les
voyait bien qu'aujourd'hui, au moment
de les dépouiller, et qu'elles l'atten-
daient. Elles remuaient à peine, en flots
lourds et féconds, avec des miroitements
de mer sous la brise, sous la caresse du
ciel. Martine, à son tour, les mains en
visière, vint admirer son peuple, sa pro-
priété, le coteau si animé de gens et de
bêtes.

On entama la vigne la plus proche de
la ferme. Caguésol et Fulcrand, armés
chacun d'un levier, s'associèrent pour
transporter les fardeaux, tandis que les
autres hommes entassaient les raisins à
coups de massue dans les comportes. Les
femmes avaient attaché leur long tablier
de toile par la cordelière, et noué sous
le menton les ficelles du chapeau de
paille. On riait. Lise oubliait son cha-
grin, dans la familiarité de ces pauvres

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

qui chantent toujours, comme les ci-
gales. Martin allait à droite et à gauche,
tantôt s'attaquant à un cep, tantôt rou-
lant des tonneaux. On mangeait des rai-
sins, on se grisait du soleil, les hommes
en bras de chemise, leur veste posée au
bord du talus.

Mathieu, s'étant assuré que, sur l'aire
devant le portail, il n'y avait point de
grosses pierres, donna des coups de fouet
vers le Chemin avec un geste de préve-
nance et d'appel ; et la mule, hochant la
tête, ébranla la charrette énorme. Deux
hommes, pour les fouloirs, séjournaient
dans la grange, avec Martine, laquelle
veillait au manger du monde et de la basse-
cour.

La récolte tiendrait toutes ses pro-
messes, Même au delà. Martin s'enthou-
siasmait. Il taquinait les femmes en pas-
sant ; et ce hardi de Caguésol osait ta-
quiner son maître. Parfois, quand les
deux porteurs, les bras enduits de rai-
sins, s'arrêtaient pour un temps de re-
pos, Fulcrand rôdait vers Lise, s'obsti-
nait contre elle, malgré les railleries de
Caguésol, qui l'accablait de tapes ami-
cales. Après Caguésol, tout le peuple
plaisanta Fulcrand , et le rustre ne s'of-
fensa pas. Seulement, Lise ne l'écoutait
guère. Le courage lui venait, dans ce
milieu favorable. Elle se sentait aimée,
si jolie, attirant la pitié par sa jeunesse.

A midi, on apprêta la table dans la
cour de la grange, sous le platane. Ful-
crand manœuvrait pour s'asseoir près de
Lise. Caguésol remarqua aisément qu'elle

cherchait à l'éviter. Alors, d'un ton rude,
il rabroua le faraud: ;i

— Lise ne veut pas de toi I Laisse-la
tranquille ! D faut être galant... Mets-toi
là-bas...

Caguésol désignait le bout de la table,
près dé Martin. Fulcrand protesta :

— Ça ne regarde personne... Toi, à
la fin , tu me fatigues... espèce de Ca-
guésol 1...

Fulcrand n'ajouta point d'autre me-
nace, mais ses yeux flambaient sous les
gros sourcils ; il frottait ses bras nus et
ses manches, comme pour se disposer à
la lutte.

— Ah 1 dis donc, ce n'est pas un mon-
tagnard qui viendra nous faire la loi
chez nousl...

Caguésol lui criait dans la figure.
L'autre recula, grondant d'humiliation
et de colère.

Que faire, cependant? Pourquoi ne
pas se soumettre à la destinée et aux
hommes? Fulcrand était seul, à l'aban-
don. Plus tard, si Lise était vraiment
une brave fille, elle l'aimerait davantage,
de l'avoir tant fait souffrir.

Il s'assit au bout de la table, près de
Martin. Tout le long du repas, il subit
les railleries des camarades.

Cependant, son cœur se gonflait de
haine. Vers la fin , il leva le front :

— Tu ne dis rien, Lise? Tu supportes
qu'on m'insulte?

— On ne t'insulte pas. Tu ne veux pas
reconnaître que je ne te dois rien.

Fulcrand, avec un souffle de rage,

serra son couteau, puis, comme s'il alMt
pleurer, cacha son visage entre ses mains.
Mais, refusant d'être lâche, 11 se redressa
et se mit à boire. Hautain, il considéra
la tablée. Les femmes ne riaient plus.
Caguésol lui-même épiait Lise avec in-
quiétude. Martin, qui coupait son fro-
mage, les coudes contre l'assiette, parla
tranquillement:

— Soyez sages, mes enfants. Nous ne
sommes pas ici pour nous chagriner.
Les affaires d'amour ne nous concernent
point... Oui, pour bien travailler, il faut
être content,, sachez-le.

Tous applaudirent.
Ils retournèrent à la vigne en dansant,

bras à bras. Caguésol paraissait le pro-
mis de Lise. Fulcrand, le dernier, riait,
les mains aux poches, seul et bien dé-
laissé, tel qu'un valet qui n'a pas d'ou-
vrage.

Le soir, dès cinq heures, la bande re-
partit pour la ville, tous un peu las,
noirs de raisins, rôtis de soleil. Les fem-
mes portaient délibérément sur la tête
des paniers pleins de fruits d'où débor-
daient les vertes feuillées. Caguésol en-
tonna une chanson. Paisibles, sans ges-
tes, bientôt ils se mêlèrent à toutes les

, bandes qui chantaient aussi, affluant sur
la route. Le soir bleu alauguissait la
campagne. Vers le couchant semblait
percer une lumière nouvelle t-orlie des
bois rouges, des profonds ravins des
Cévennes, une aube ardente qui faisait
flamber les cimes et fleurir d'étoiles les
futaies et les hauts branchages. Les ro-

seaux frémissaient. Les charrettes, dans
le recueillement des terroirs sonores,
éveillaient une musique très lointaine
de barbares cheminant vers des buts
ignorés.

A la Curette, on mangea devant la
porte. Sous la fraîcheur de l'obscur, les
hommes avaient remis leurs vestes, les
femmes leurs caracos. Martine et Lise
étaient assises auprès l'une de l'autre;
Martin entre les deux hommes, Fulcrand
à côté de Lise.

Martin questionna les montagnards,
i Une fois de plus, Lise déclara que Ful-

crand était honnête, mais qu 'elle ne le
j ; voulait pas. Dans le bien-être de l'heure
¦ présente, cela diverlit Fulcrand : il sa-
i vait que les paroles d'une jeune Aliè ne
i sont rien et se fanent aussi vite que les

coquelicots.
1 — Pas besoin de rire jaune! dit-elle.

Je ne céderai pas... Tu me tuerais plutôt !
— Oh! pas de tragédies ! plaisanta le

maître. Fulcrand choisira aisément une
autre femme... Pas vrai, Mathieu?

— Certes!... Du reste, je n'en ai pas,
moi, et je suis heureux.

Et reluquant la fillette, il ajouta :
— Pourtant, si je voulais, ça ne serait

pas difficile. Depuis cinq ans que je suis
à la Curelte, je mets de l'argent de côté.

— Mes parents en ont économisé pour
moi, riposta Fulcrand.

— Va, dit Martine, tu trouveras ton
affaire dans notre pays, puisque tes pa-
rents ont des économies.

A louer dès „o«3l prochain , •••• <-. duTrésor n» 1, nn log-ment de trois pièces,cuisinn et dépendances. S'adresser RUade
Ed. Jnnier| notaire, 6. rut- du Musée.

A louer, au-dessus de la vills, un rei-
de*ehauaaée de cinq plèee*, aveejardin, «t un second étage de troispièces, ces deux appartements avec
toutes dépendances. Situation tran quille
près de la forêt et b*Ue vue. Etude des
notairts Gnyot Se Dabied.
-" w—m—m -J . ««¦M_.J.'KlHSn

CHAMBRES A LOUER
Chambre menblée à louer me Coulon 6,3m» étage.
Jolie chambre meublée, f _  bourg du

L-ic 12, 2""> étsrg»-. c.o.
Chambre et p*nsion ponr q^ st r e  jeu-

nes messieurs. Prix modéré. P.aoe-d'Ar-
mes 5, rez-dt-chanssée, à droite.

A louer une chambre meublée. S'adr.
Grand'Rne 7

________ et pension rne ffa_,.n'4>
Chambre meublêa à louer, faubourg du

Lao 19. 
Chambre «t pension pour jeun es gens.

Dapeyrou 1, fanboirg . c. o.
Jolie chambre meublée pour monsieur.

S'adr. Evole, Balance 2, 3"» étage.

Belles chambres et Pension
Excellente cuisine françnro. Vie de

famill*. Soins dévoués. On accepte éga-
lement des messieurs pour la table. —
S'adr. rue Pourtalès 10, Ie» étage, à droite.

Belles ebambres aveo pension soi-
gnée. S'adresser 19, rue des Beaux Arts,3_e étsge. c.o.

PENSION-FAMILLE
pour j tunes gens. Beaux Arts 11, S*»0 étage.

A louer uno jolie chambre meublée à
une personne de toute moralité. S'adres-
ser place Purry 3, 4***«*, à gauche, a. o.

Ballo chambre meublée, indépendante ,
au rez-d- chaussée. S'adresser A. Jacoby,
rue Bachelin 1. 

A loner tout de suite jolie chambre
meublée. Industrie 26, S*"".

LOCATIONS DIVERSES
A louer tont de suite, au

Tertre, un local d'atelier avec
eour attenant» et logement de
trois pièces.

Etnde des notaires Guyot &
Dnbied. 

A lnnpp dès le 24 décembre prochain ,lUUtl ies locaux servant actoelle-
ment d'ateliers à MM. Hammer frères,
menuisiers.

S'adresser à M. Weber-Jacot , E 'iuse 2.

On offre à louer une cave contenant
cinq laegres, située sur la grand'route
Neuchâtel Bienne.

S'informer dn n° 79 au bureau de la
Feuille d'Avis.
¦L**^__H—_S______**aB*____MIS___BH«''ni

ON DEMANDE A LOUER
On demande à louer pour tout de

suite un logement de trois pièces pour
un ménage sans enfants, si possible au
centre de la ville.

Adresser les offre, sous n° 90 au bu-
reau du journal.

On demande à louer tout de suite, au
mois, dans village, bords du lao, une
chambre meublée, deux lits, on deux
chambres, avec facilité de faire la cui-
sine. Ecrire en indiquant prix aux initiales
A. M. D. 105 au bureau du journal.
mTaaBmmmtMmmmÈmmmmmgmimmm—wmÊv>]m——*

OFFRES DE SERVICES
' Une jeune fille sachant coudre, repas-
ser et bien soigner les enfants, cherche
place de bonne d'enfants.

S'informer du n» 92 au bureau du
journal.

_______m——m. , _.. ^WMMM^̂
Jgpg

1̂ nagSjMMtgltl|

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter un Jenne

chien, dressé pour la garde, race spitz
ou rati«r, forte tai'le. S'informer du n» 98
an bureau de la Fouille d'Avis.

(MOJiliRES
On demande k acheter deux calorifères

inextinguibles en bon état. S'informer du
n° 101 au bureau du journal .

APPARTEMENTS A LOUER
Appartement confortable, belle

vue et Jardin, à louer, aux Parcs,
450 francs. — S'adres»«r Etude G. Etter,
notaire, Place-fi'Armes 6. c. o.

A louer ponr AHoël prochain,
rue des Beanx -Arts 12 , an
rez de-chaussée, un apparte-
ment soigné de cinq pièees et
dépendances, avee beau jardin
au midi, sur le quai de_ Alpes.
S'adresser Etude d«s notaires
Gnyot & Dnbied.

A LOUEE
pour le 24 septembre prochain ou épo-
que à convenir, joli logement de trois
pièces, bien exposées, à personnes tran-
quilles on sans enfants. S'adresser Pom-
mier n» 4, 1« étage, de 1 heure à 1 VJh acre de l'après-midi. 

CORCELLES
A louer, tout de suite, un joli loge-

ment bien exposé au soleil et compre-
nant trois pièces, cuisine, galetas, cave,
part de jardin. Eau et gaz. — S'airesser
chez M. L» Conrsi.
Unaîn A louer, tout de suite oumal III* p0nr époque à convenir, lo-
gement de denx chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser à Louis Juan.

A louer ," maintenant ou époque à con-
venir, charmant petit logement, avenue
1" Mars, a petit ménage sans enfants.

S'informer du n» 998 au bureau du
journal.

A loner plusieurs logements
de 3, 4 et 5 pièces, près de
St-Blaise, sur le parcours du
tramway. — «Fardins, vue ma-
gnifique, confort moderne et
prix avantageux. S'adresser a
MM. Zumbaeh & C'6, banquiers,
_ti»ach_tel. c. 0.

A louer, k proximité de la gaie,
TROIS APPARTEMENTS

de deux tt trois chambres, avec part de
jardin. — S'adresser au gérant d'affaires
A. Chevalier, Nenchàtel. Q218N
ïndlKtrip 9 1. M"- *»-chaussée,lllUliaii lU 4,0 petit logement d'une
chambre et dé-tendances. — S'adresser
Etude Ed. Petitpierre, notaire, rue
des Epancheurs 8.

A louer tout de suite, faubourg de la
Gare, un bel appartement remis à neuf,
quatre chambres, cuisi«e avec eau, cave,
galetas et dépendances, le tout bien ex-
posé au soleil. S'adresser faubourg de la
Gare 7, 1« étage. c. o.

Ouvertunnteja chasse
Grand choix ds fasils de chasse, muni-

tions et fournitures générales. Prix mo-
dérés.

Se recommande,
J. WOLLSCHLEGEL,

Unique atelier d'armarier à Heuchàttl ,
Bue de la Treille 2.

Té LéPHONE si-

Assortiment complet
DE

gVESTONS de CHASSES
o--cr____ a__s

MOIil iBriÈIŒ IS
?__:_.d_Bi__:_œs

Nouvelle molletière «Saint-Hubert »
(à ressorts)

PRIX HODÉBÉ8

Magasin d'armes et Foudres fédérales

CLPEflTPIERRE&FILS
Neuchâtel

REVOCATION
La vente annoncée pour samedi le 15 -septem-

bre prochain, de M. Emile Huchonnet, à Chaux-de-
Fonds, n'aura pas lien. H 4077 Y

Cerlier, le 5 septembre 1900.
A. BBUDBR, notaire.

X VIENT D'iVîlRIVEIR f j

| Lingerie confectionnée ponr dames | j
| CHEMISES BLANCHES 5[

8 PANTALONS BLANCS S
w de fr. î.eo a _.— w |

| Jupons "blancs — Broderies | j

I HALLE AUX TISSUS Ij
| NEUCHATEL » '

é
FI-tf DES SAISOZ-i

I LIQUIDATION DU STOCK 1900 lmm * **

BICYCLETTES 1"' MARQUES, GARANTIES l
ponr dames et messleu**- |

\W OCCASION UNIQUE ~ f̂ !
Ed. EAXJJS.E, mécanicien,' B_ e_tcl&â.tel t

. - ,  __ — * V__ccess©3.res — _-"i_p&ra.tl©__*! H 4400 N 1- , 1

A— Société française des Militas, PARIS ) p
3arj S° j

jP Manufacture française d'Armes, St-Elienne ! tf*
M_ \__\ (_V_ _J__ U.O_I.S a.e c_aase et de tir) I 1 médallld j
HW Qualité soignée et garantie ¦ 1 d'or ¦ J
M isk Nous rappelons à notre bonne clientèle, anx chasseurs en )¦ WV part'teuliw, que nous sommes les agents de ces deux étab'is-
1 _____ sements réputés.

ggBfi» Ch. Petitpierre & Fils, magasin d'armes, Nenchàtel

ROJ-STBEEF
(Bœut rôti)

LA BOITE DE 2 <f t LIVRES à 1 fr. 85; y" Au Magasin de Comestible. -*•*•
SEINET & FILS

8, Bne des Epancheurs, S

. |

JAM E S ATTINGER f
librairie-? apeterie — Neuchâtel f

FOOéTORëSTT OBJETS I
pour f

Peinture. f
Pyrogravure. I
' £ Sculpture. 1

Photominiature. !

SALLE DE VERTE
ECLUSE 4 S

Grand choix de meubles en tous gen- §
res, tels que: lits en bois et en fer, ea- fnapés-lits, divans, meubles de salon, !
commodes, lavabos-commode, tables en s
tous genres, tables de nuit, chaises en î
tous genres, dressoirs, secrétaires, armoi- §
res à une et deux portes, régulateurs, |
tableaux, glaces et potagers. î

Se recommande, g
S. EEtTTSCH:. I

Epicerie et Vins
B H. GAC0M)
A Spécialité de vins pour

ÊM_ \ malades : Bordeaux ,
H^H Bourgogne, Mâcon et
HHH Beaujolais, Malaga ,
}___ \ Marsala, Madère, Porto,
Ï__M C°9nac' Kirsch, Rhum,

Rue da Seyon — Heuehâtel

CHiPElLE BIE _
ROBERT GÂRC IN I

Rue du Seyon 
^

FIN DE SAISON I
RABAIS 1

sur les chapeaux de paille m
Chapeaux de touristes. &_Casquettes de voyage . __»

P» Choix complet de S

Gh. Pefitpiëirs & Fils
DépOt des poudres fédérales

SSagasin d'armes
Treille il — Neuchâtel s

GRANlTcHOIX
de POSIL8 de OHASSIQ

Réparations soignées

-

Ifte Tei.pboiie 315 - Prix modérés
^

$1.3 OHEVfloyig Bijouterie - Orfèvrerie

W 

Horlogerie - Pendulerle

A.jrO_BI_5f
Maison du Grand Hôtel du Lao

NEPCH—TE-

{TYTïïïëïïTSI
5 DE •

LJJBABSB |



— Moi, déclara Lise, ce n'est pas à
l'argent que je pense.

— Alors, pourquoi cherches-tu Pas-
tourel î

— Parce qu'il me plaît.
— Mais il ne t'accueillera plus à la

Grange... Il voulait s'amuser.
— Jaloux, va 1
Lise, en indulgente camarade, fit une

caresse sur la joue à son faraud. Après
le repas, on rôda un moment dans la
cour.

Fulcrand et Lise s'égalèrent au de-
hors, jusque sur le talus,; en face du
portail. Là, assis l'un contre l'autre, les
mains inertes, ils se souvinrent de leur
village, des maisons noires aux portes
basses rongées par la pluie. La-nuit tom-
bait légèrement. Les arbres semblaient
des créatures difformes gardant la terre.
On entendait des hiboux au loin, et par-
fois des charrettes, tout le rampement
confus de la nuit. Des vers luisants, çà
et là , piquaient l'herbe, d^ns le fossé.

Fulcrand rentra, le cœur plein de cou-
rage.

XVI

Le lendemain, Mathieu s'était fait
beau, avec sa blouse empesée et le pan-
talon de velours des semaines de chô-
mage. Quand Martin lui demanda les
raisons de son luxe, il parut étonné,
balbutia. Mais Lise riait en dessous,
ainsi que Fulcrand. Celui-ci, à la vigne,
se laissa plaisanter, même plaisanta Ca-

guésol qui, tout en soulevant les com-
portes pleines, éclatait de rire avec un
gros bonheur.

A midi, pendant le dîner, le garde-
champêtre se présenta : le garde Rascol,
rubicond, tout rasé, les lèvres sensuelles,
ouvertes et fortes, comme le nœud d'un
chêne. Avec sa blouse bleue, son feutre
gris incliné sur l'oreille, son pantalon
de toile que des guêtres protégeaient
jusqu'aux genoux, sa cravate rouge
nouée en papillon sur le col lâche de la
chemise blanche, on eût dit un riche

, paysan faisant la tournée de ses domai-
nes. Il portait beau ; sa parole ronflait,
scandée de gestes d'orateur. Ainsi que
ses pareils, on le considérait noblement
dans les alentours. Il était, sans contre-
dit, le premier des gardes et le plus re-
douté, à cause de ses relations. Parce
qu'il possédait sur les travailleurs de
terre une influence de grand électeur,
son ami, le maire de la ville, l'avait
nommé voilà trois ans. Rascol û'aimait
pas beaucoup le travail ; son appointe-
ments ajouté au produit d'une vigne et
d'une olivette que son neveu cultivait
sous le hameau de Caunas, lui fournis-
sait une vraie rente, une épargne pour
les vieux jours.

Jamais on n'avait vu , dans le territoire
de Pézenas, un garde plus beau. Il déco-
rait les campagnes. Toujours propre,
flambant de son costume officiel , la pla-
que de cuivre au bras, il avait la cons-
cience de son pouvoir. Les modestes
fonctions qu 'il exerçait, loin de l'humi-

lier, lui avaient donné encore plus d'or-
gueil. D. ne faisait rien que promener
sous le ciel son importance, la canne à
la main, la carabine à l'épaulé, sa légère
carabine qui tuait si bien les petits oi-
seaux des bosquets, dont il était friand.
De partout on recherchait son amitié.
Les jours de pluie, ;il les passait dans
une ferme,'à manger et à boire, à jouer
aux cartes, à deviser des choses du pays
et de là politique. Jamais il ne prenait
de vivres dans son sac. A l'heure des
repas, il s'arrêtait dans une grange, et
la meilleure part de la table était la

.sienne. Naturellement, 11 colportait les
nouvelles. Puis, il avait toujours quel-
ques avis et des conseils à donner : il
les distribuait à son monde d'un air ma-
gistral.

Donc, Rascol s'arrêta tout sec sur le
pas du portail, le ventre énorme, la tête
un peu renversée, par bravade. Sans
ôter son chapeau, il laissa tomber son
bras:

— Bonjour, les amis !
Les vendangeurs, interloqués, se re-

muèrent. Martin, vite, céda sa chaise,
fit une place au bout de la table. Le
garde, après avoir serré la main au maî-
tre, s'installa sans façon, habitué aux
hommages, il souffla de bien-être, à
l'ombre des murs et des branches ; il
examina la tablée en souriant de plus en
plus, frémissant de pensées qu 'il faisait
mystérieuses, pour en imposer. Quand
Martine eut rempli son assiette de soupe ,
il la considéra de bonne grâce.

'¦¦¦ —- Martin, est-ce que ce sont fes ven-
danges qui rajeunissent fa femme? ;J

— Possible... Le contentement des
veadanges nous embellit tous. ;

On se détendit un peu, on se remit à
manger. Rascol, une main sur la poi-
trine, acheva savoureusement sa platée
avec la belle cuillère de ruok qui lui
était réservée.

Martine s'empressait de lui offrir une
serviette, en même temps qu'à son hom-
me. Rascol s'épongea la bouche et ,1e vi-
sage, soupira d'aise, et, les mains aux
genoux, de nouveau examina son monde,
fixant un moment les yeux sur chaque
figure. ' .;,. '.''¦

— Tous des amis 1... Je te félicite,
, Martin : tu as Caguésol, la plus fameuse
canaille de Pézenas. Sans lui, iï n'y au-
rait plus de carnaval... Ce doit être un
rude ouvrier : il fait provision de cou-
rage toute l'année pour les vendanges.

— Je puis vous affirmer, repartit Ca-
guésol, que si le.temps des vendanges n'é-
tait pas une fête, je ne travaillerais pas :
je laisserais à d'autres le soin d'embellir
la terre.

— Très bien ! répliqua Rascol. Sur tes
vieux jours, tu feras un bon gardé-cham-
pêtre.

Les rustres s'esclaffèrent Rascol, tout
le premier, secouait sa bedaine. Martin,
qui s'était assis près de lui en humble
solliciteur, lui frappa gaillardement sur
la cuisse.

tA mteire j

M. RACINE
profe§_eur

recommencera son cours de des-
sin et de peinture (modèle vi-
vant), le jeudi 13 courant.~~

0N DEMANDE
& faire d*s relevés de comptes, tenue de
livres ou comptabilité, pour entrepreneurs
ou commerçants, soit k la maison ou
bien le soir.

Simonney, Industrie 8. 1« étage, c. o.

LEÇONS D'ITALIEN
H116 S. Barbezat recommencera ses

leçons particulières d'italien, dès le 3 sep-
tembre. Faub. de l'HOpital 12. H 4211N

LEÇONS D'ANGLAIS
et d'allemand

S'adresser par écrit k a_ '<* Priefctnall ,
place Purry 9. c. o.

Rentrée le 20 septembre. H 4278 N

M" B. BOREL
PROFESSEUR, DE CHANT

a recommencé ses leçons „2775c
Prière d'adresser les inscriptions au

Presbytère, la Chaux-de-Fonds.
Deux dames demeurant hors

de ville cherchent petite fille
en pension. S'inf. du n° 104 au
bnreau du journal. ¦

CONCOURS
Les Sociétés de tir de Saint-Biaise

mettent au concours :
1» La démolition du stand et de la

ciblerie de la Prévôté ;
2° Les travaux de terrassements, maçon-

nerie, charpente, menuiserie, couveitura,
ferblanterie, serrurerie et sonneries élec-
triques, pour l'installation d'une nouvelle
ligne de tir et la construction d'un stand
aux Paquiers.

MM. les entrepreneurs disposés à sou-
missionner oes travaux peuvent prendre
connaissance des plans et cahier des
charges a» bureau de la Société techni-
que, rue Psurtalès 10, à Neuchâtel.

Les soumissions devront être adressées
'poar le 15 septembre k M. E Berger,
greffier de la justice de paix de St-Blaise.

Bonne pension ;;|S
geas, de préférence fréquentant l'Ecole
de commerce. Prix très modéré,

i Clos-Brochet 13.
________s_______________pa____i '

i ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL
Promesses de mariage

Eugène Dessaules, vigneron, Neuchâte-
lois, et Léa-Aline Guiltod, femme de
chambre, Fribourgeoise, les deux à Neu-
châtel.

Alfred-Adolphe Egger, employé de
commerce, Bernois, et Marie Gonvert,
Neuchâteloise, les deux à Bâle.

Naissances .¦-,',
7. Alice-Marguerite, à Maximiliefl Rom-

mel, ferblantier, et à Elise née Bahler.
7. Gustave-René, à Arthur-Ernest Jacot-

Descombes, ouvrier de fabrique, et k
Marie-Elisa née Favre.

Train de plaisir

BERNE-PARIS
et retour

i

& j oxa._7s ôL -Paris

Départ de Berne le mardi 18 sep-
tembre, à 9 h. 12 du soir.

Départ de Parts le mercredi
1 36 septembre, a midi 35.

Pour l'horaire, prix et conditions, con-
: sulter les affiches et prospectus. Vente

des billets dans toutes les gares Jura-
I Simplon. > H. 10551 L.

i COPERSÂÎION ALIEMDE
i 
| D-ins le but d'avoir d«s heures régu-
f lières de conversation allemande, deux
> jennes demoiselles désireraient entrer en
! relations avec une personne de leur sexe,1 dont l'allemand du Nord fût la langue1 maternelle. Offres écrites sons C N. n°
i 107 an bureau de la Feuille d'Avis.

! HT ROSE GOINAND
, ¦Vle*u__-C3_â.tel 3
recommence ses leçons de piano
dès le 3 septembre. H. 4244c N.

i H.-F. SANDOZ
i

| Médecin-Vétérinaire; 
absent jusqu'à nouvel avis

Pour les certificats, s'adresser à X. J.
Zaller, inspecteur de police, Hôtel com-

; mnnal. ¦ 

ItTBOPQLI
\ OE SOIB, _ 8 VJ heures

| Concert Artistique
c par la troupe da chansonnier national

MICOLO ANSALDI
1 B_ •• Ivette D-RBLAY, forte chan-
j teuse romancière.
* M»« HBBCÉDÈS, chanteuse de genre.
i ¦ ;— »

| Tous les soirs duos d'opéra
\ et de genre.

| Costumes tailleurs
i ROBES POUR DAMES A FILLETTES
j J. Simonney, ex-première de la
j maison _aferrlère, de Paris, rue de
; l'Industrie 8, 1" étage.

! L'À&EïïCE SUISSE ie publicité

! ORELL FUI & r
| Terreaux 8, Nenchàtel

reçoit les annonces pour tous
les journaux

du canton
de la Suisse

O. 210N. et de l'étranger.

! École supérieure des Jeunes Filles !
j J^.__3TTC___:____ __,______
j Les cours recommenceront le mardi 18 septembre, à 8 heures du matin.
; Les inscriptions des nouvelles élèves et au4itric->s sont'reçues tous les jours de
f 11-12 heures au bureau de la Direction dis Ecolos secondaires (Collège classique).

Pour renseignements et programmes, s'adresser an Directeur de l'Ecole.
j _=> _¦ J. PARIS.

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE

On croit qu'en cas d'évacuation , le
parti des1 réformateurs chinois n'hésite-
rait pas à se soulever dans tout le Sud ,
afin de provoquer un changement dans
le gouvernement impérial.

A Wou-Tchéou, règne une certaine
agitation. Une bande de trois cents bri-
gands aurait commencé le siège en règle
de la propriété d'un riche Chinois de
Taï-Ping-Fou.

Le préfet de Wou-Tchéou , avec 500
soldats, se serait porté à son secours,
mais il aurait dû lui-même se réfugier
dans une boutique de Taï-Ping-Fou. "11 a
fait télégraphier pour qu'on lui envoie
400 hommes de renfort, sans le secours
desquels il ne pourrait pas réprimer
l'agitation.

On mande de Berlin au «Daily Chro-
nicle» que la Russie envoie une nouvelle
note insistant pour l'évacuation de Pékin
par les troupes alliées.

La politique allemande serait de con-
server le Ghantung et de laisser la Mand-
chourie à la Russie.

On mande de Rome au «Daily Ghroni-
cle» : «Le ministre d'Italie à Pékin télé-
graphie que la situation exige le main-
tien des troupes. »

La guerre anglo-boer.
Le général Buller a occupé Lyden-

bourg que les Boers n'ont pas défendu .
Gomme on s'y attendait, ils se sont reti-
rés sur les hauteurs avoisinantes, où ils
se maintiennent. On entend une violente
fusillade dans la direction d'Utrecht.

On mande de La Haye au «Daily
Mail» crue les présidents KrUger et Steijn
vont se réfugier à N'Komati Poort.

Allemagne
Le couple impérial allemand est arrivé

à Stettin pour assister aux grandes ma-
nœuvres. Répondant au discours de bien-
venue du premier bourgmestre, l'empe-
reur a exprimé tout d'abord ses remer-
ciements pour l'accueil empressé qui a
été fait à l'impératrice et à lui. Il a ex-
primé ensuite la conviction qu'on arri-
vera bientôt à rétablir en Extrême-Orient
la tranquillité sur des bases solides, de
sorte que le commerçant puisse sans dan-
ger et sans aucun souci pour l'avenir
vaquer a ses affaires. L'empereur a ajouté
qu'il était convaincu que ses plans réus-
siraient, et cela pour le plus grand bien
de la patrie. ¦ • -'¦•

_../ .' . ' Italie ;y.:4
On télégraphie de Rome au «Temps» :
Vendredi a eu lieu la première réu-

nion du congrès socialiste italien, lequel
durera trois jours. On prévoit que les
discussions seront animées, surtout cel-
les qui concernent la direction et le pro-
gramme du parti dans la péninsule. Un
fort courant existe en plusieurs provin-
ces pour contester cette direction au
groupe socialiste parlementaire, qu'on
accuse de négliger la propagande pour
ne s'occuper que de politique.

On paraît certain du triomphe du pro-
gramme des intransigeants qui exige-
ront que le groupe représentant le parti
socialiste à la Chambre se sépare des au-
tres partis dits populaires.

Le président du conseil, M. Saracco,
qui devait partir vendredi soir pour la
haute Italie, a retardé son départ.

— Le congrès international des étu-
diants catholiques a tenu vendredi sa
dernière séance. Dans cette première
tentative, on ne pouvait prendre des dé-
cisions bien importantes, mais le prin-
cipe de la solidarité a été établi. Les étu-
diants français étaient peu nombreux.

Portugal
Les journaux racontent qu'une crise

ministérielle a éclaté à Lisbonne.

Autriche-Hongrie
La dissolution du Parlement autri-

chien est officiellement annoncée depuis
deux jours, mais elle n'a pas encore paru
au journal officiel La présence à Vienne
et les visités à M. de Kœrber de M. Ja-
worski, le président du club polonais,
ainsi que de MM. Kozlowski et du comte
Dieduszyczk, les deux membres les plus
influents de ce club, ont fait naî tre le

; bruit que les députés polonais, ayant tout
à perdre à de nouvelles élections, font
des efforts désespérés pour obtenir que
la mesure de la dissolution soit retardée
au .moins jusqu'après le retour de l'em-
pereur des manœuvres de Gàlicie. On
essayerait même pendant ces manœuvres
d'obtenir de l'empereur qu'il revienne
sur sa décision.

Les Polonais auraient offert leur appui
même aux pires mesures cœrcitives con- ;
tre leurs anciens amis les Tchèques pour
obtenir la continuation de l'ancien Parle-
ment.

Les journaux tchèques font grand
bruit de cette trahison des Polonais ; l'un
d'eux parle déjà de la nécessité de ré-
duire les prétentions tchèques à la sim-
ple réintégration, mais seulement pro-
visoire, de la langue administrative tchè-
que dans les districts purement tchèques
telle que les Allemands de gauche ront,
proposée dans leur fameux programme
de la Pentecôte. Ils renonceraient à ce
prix à l'obstruction dans le Parlement
autrichien.

Russie
On annonce la très prochaine arrivée

à Saint-Pétersbourg d'un groupe d'une
cinquantaine d'étudiants français.

NOUVELLES POLITIQUES
| Uae Jeune mie de tonte confiance, •
f propre et atti»e , an courent dss travaux
ï du ménags «t «e_andée chez M"*» D 3c-
} ker, place Purry 3. j
f On demande, pour la Suisse allemande,
» une j *une fille propre , comme aide dans '
3 le ménage. TraiUment familial. S'informer '
j | du n° 94 au bateau du journal. j

DOMESTIQUE {
; de toute moralité, sachant soigner un j

cheval, voilure et harn ais, trourerai t tout ,
de suite place stable. Gertificîts et re- ;
commandations «le premier ordre sont '
exigés. S'informer du n° 93 au bareau
du Journal. i

i BâMF_-pJaccmeet roS8r8dVa I
; cherche des bonnes cuisinières, femmes
) de chambre, filles ponr faire le ménage. <

______Bt_ ar___wun3a«a__0-—¦_¦__¦_¦ n_¦*_¦_-______. __n nwnn

j EMPLOIS DIVERS j
Etudiant de l'Allemagne du Nord, j¦ depuis quelque temps dans la Suisse j

• romande, cherche place comme

\ précepteur
; (allem., lat., grec; anglais), à Genève,

Liusanne on Neuchâtel ou dans les en-
virons immédiats, — Offres sous chiffre
Hc 4328 N. k l'agence de publicité Haa- ;
senstein & Vogler, Nenchàtel . 

, DEIflMDETde PLACE
Une jeune fille, active, fidèle et hon-

nête, connaissant la comptabilité et par-
lant un peu le français, cherche place dans
un commerce pour aider au bureau ou
dans le magasin, de préférence à Neu-

' cbâtel ou anx environs Certificats à dis-
' position . S'adresser à M"» Mari* Gilgen,

Bûetschwyl b. Schupfen , et. de Berne.
"Une demoisells, bonn» couturière, par-
lant le françîis, l'allemand et l'anglais,
cherche place pour servir dans un ma-
gasin de confection ou autre. S'informer
du n» 76 au bureau de la Feuille d'Avis.

APPRENTISSAGES j
M.-B. Marthaler, Rocher 50, demande

une apprentie blancbUsease-repasseuse.
Jeune homme désireux de faire

bon apprentissage de grosse et
petite bonlangezie pourrait entrer
tout de suite Boulangerie Vaudoise,
Bourg de Four, Genève. H 7893 X
~Mu» Reymond, couturière, rue Saint-
Maurice 2, demande une apprentie. C.O.

PERDU OU TROUVÉ
Perdu mardi, en ville, un grand fou-

lard de soie noire et blanche. Le rap -
porter, contre récompense, magasin Per-

: ret-Péter. „ ..__..,

I AVIS DIVERS ;

| On cherche à emprunter j
la somme de sept cents francs
pour nue exploitation de campagne, con-
tre bonne garantie. Offres sous Hc 4430 N i
à l'agence de publicité Haasenstein *% I
Vogler, Neucbâtel.

M. E.-A. ROCHAT i
\ professeur diplômé de

j PIANO & HARMONIE
commencera ses leçons privées et ses

! cours le i« septembre. S'adresser pour :
\ renseignements et inscriptions rué des :
} Beaux Arts 14. H 4183 N <

, _F_ mm 3 échangerait son vélo contre
[ 111 le Nouveau Grand Die-
; ^Ha **¦¦" tionaaire _arousse ?
i Ecrire A. Z. 103 au bureau du journal.

j CITH ARISTE j
! _\_ :m8 IKiafie-r-raioolx
i Coq-d'Inde 24
| Leçons ds zither, mandoline, guitare.
! Leçons de harpe, méthode Bochsa.

DEMOISELLE
de 18 ans, eberebe place, pour le
lir octobre, dans un restaurant k Neu-
cbâtel , où elle pourrait apprendre la lan-
gue française. — Adresser offre, sous
Me 3497 Lz à l'agence de publicité Haa-
genstein & Vogler , à Lncame. 

UNE FILLE
d'honnête famille cherche place dans petite
famille pour apprendre la langue française.
Adresser offres à A. Hâner-Kaiser, Bâle.
Mattba-isstrasse 11. Hc 4339 Q
" Une jeune fille, sachant très bien coi-
dre et repasser, ch-nche place de bonne
ou fsmmo de chambre , pour fin octobre,
dans une famille où elle pourrait appren-
dre le français. — Adresser l*s offres k
Amélie Kaiser, Grand Hôtel , Baden (Ar-
govie)- 

POUK _E 1" OCTOBRE
Une pr-rsonne sachan t bien faire la

cuisine , désire place comme csisinière
ou pour tout faire dans un petit ménage
soigné. S'informer du n° 91 au bureau
du journal.
P1_P____MF_'1__eH_a-l_¦ ¦ '¦ ¦ i J ¦ _-'.,:E"*g*,̂ *t__—:«-3-c*= _¦-«_¦ i... ¦-_ ._—— —

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande , pour le l' r octobre,
auprès d'une dame âgée et maladive, une
personne habituée an service de
femme de cbambre et ayant déjà soi-
gné des dames malades dans une maison
particulière. — Gagu très élevé.

Prière d'envoyer dee références sérieu-
ses et , si possible, nne photographie.

S'informtr du n" 102 au bnreau de la
Feuille d'ATis. 

BONNE
expérimentée, demandés pour l'Allema-
gne du Sud par l_m" D' Schaplro,
Berne, Finkanhubelweg 20. 

On cherche
nne jeune fille de la Sui'sne française,
bien recommandée et ayant de l'affoction
pour les enfants, comme bonne de deux
filles de 4 et 6 ans.

S'adresser à M. le D*- Lœb, avocat, à
Mannhsim (Allemagne). 

Oa demande une .eniië «Ile robuste
et de bonne volonté pou» apprendre à
faire la cuisine et le service de maison
dans une cure du canton . Bon g»ge. —
S'informer dun» 106 au bureau de la
Fenille d'Avis. 

On demande, pour une maison parti-
culière, une

Première femme de chambre
connaissant parfaitement le service et
munie d'excellentes références. — Offres
sous H 4314 N k l'agence de publicité
Haasenstein & Vogl»r, Neuchâtel. 

On demande, pour le 20 septembre,
un jeune homme de toute moralité, sa-
chant bien conduire et soigner denx che-
vaux. S'informer du n» 88 au bureau de
_ Feuille d'Avis. 

On demande, dans un mé-
nage de deux personnes,

une bonne servante
sachant un peu cuire et bien
faire le ménage. — Entrée le
15 septembre. Gage 25 à 30 fr.

S'adresser au bureau du
journal. 96

Q On cherche, pour un restaurant 0
Z de 1™ classe, une jeune et char- m
T mante demoiselle comme x

\ VOLONTAIRE g
Q pour le Buffet. — Prière d'adresser 0
Z offres avec copias de certificats et m
j  photographie , sous J. 3489 Lz a T
Q l'agence de publicité Haasenstein Q
I & Vogler, k Lucarne. n



Ils se sont donnés pour but de parcou-
rir les principales villes de Russie, en
en visitant les curiosités antiques et mo-
dernes. Us se proposent de voir en détail
la Grimée, le Caucase, la province trans-
caspienne, ainsi que d'étudier la question
de savoir dans quelles proportions se
développe en Russie la propagation de
la langue française dans la jeunesse sco-
laire et comment on pourrait l'y étendre
encore davantage. S_J__BJ_ ________!

i% g5Etats-Unis| |
| Une fraction du parti républicain qui
s'est séparée de M. Mac Kinley sur la
question de l'impérialisme et un groupe
du parti démocrate qui ne transige pas
avec M. Bryan sur la question de 1 ar-
gent se sont constitués en un tiers-parti,
dit national.

Ce parti a tenu jeudi sa convention au
Carnegie kall. Soixante-huit délégués
étaient présents.

La convention a adopté contre MM.
Mac Kinley et Bryaa une tierce candida-
ture présidentielle, celle du sénateur dé-
mocrate Donelson Caffery, de la Loui-
siane, avec M. Archibald Murray Howe,
du Massachusetts, comme candidat à la
vice-présidence.

(S_mc_ SPéCIAL ni i_ Feuille a?Avis}

Pékin , 30 août.
Les Allemands ont pris l'initiatived'organiser un corps international. Les

commandants des troupes alliées en ont
référé à leurs gouvernements.

On croit que ce corps serait formé
pour une expédition à Pao-Ting-Fou oùles Chinois se concentrent m fc ._
SPÉHP ""'Marseille , 10 septembréTl

Le colonel Marchand s'est embarqué
hier après midi pour la Chine. La foulel'a acclamé.

Tokio , 8 septembre.
Le prince Ching est arrivé à Pékin

avec une escorte japonai se.

Shanghaï , 10 septembre.
Li-Hung-Chang a déclaré qu'il ne

pourra partir pour le Nord que dans une
dizaine de jours. Il attend avec anxiété
le résultat des négociations.

New-York, 10 septembre.
Une violente tempête a éclaté sur les

côtes de la Louisiane et du Texas, en-
dommageant considérablement Galves-
ton et faisant plusieurs victimes.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

CHOSES ET AUTRES

Histoire vraie. — D'abord , elle vient
d'Amérique. Ensuite, c'est le « Manches-
ter Guardian » qui la reproduit :

« Sur un lac du Canada, un homme
pêche. Soudain la ligne se tend. L'homme
s'épuise en vains efforts , et la barquette,
menacée de naufrage, fait appel à l'équi-
page d'un yacht voisin.

La ligne est frappée sur le cabestan.
A toute vitesse on hâle quelques brasses
du filin. Mais à mesure que s'approche
la bête capturée, avant même qu'on
l'aperçoive, une étrange harmonie ré-
sonne au fond des eaux. Cloches loin-
taines, sons argentins, carillon de rêve
et sonnettes qui tintinnabulent: qu'est ce
prodige?

Quelques tours de cabestan, et voici
paraître le plus étrange monstre que
conteur ait rêvé, — unjesturgeon énorme
tout harnaché, un collier sous les ouïes,
garni de ses grelots, sur le dos une sel-
lette et, sur l'épine dorsale, pendant aux
flancs, deux traits de cuir.

On se perd en conjectures... et l'on
conclut enfin que l'animal avait dû se
frayer passage à travers quelque cheval
englouti par accident. Le harnais aurait
changé subrepticement de maître au fond
du lac. En grande pompe on apporte
l'esturgeon ainsi paré dans la ville d'Al-
meyr, lorsqu'un homme qu'on dit intè-
gre et dénué d'humeur reconnaî t le har-
nais et le réclame comme sien, l'ayant
Serdu, dit-il, avec son traîneau englouti

ans une crevasse pendant une prome-
nade d'hiver sur la glace.

La chose est d'autant moins invraisem-
blable, que le poisson avait de nouveau
manifesté ses goûts hippophagiques en
se laissant prendre à l'appât, qui était de
mortadelle bolonaise. Quoi qu'il en soit,
un homme intègre cherche maintenant
sa voiture au fond d'un lac. II a vaine-
ment dragué la baie voisine, mais ne
perd point courage, car il semble bien,
en effet, que les traits n'ont pu se rom-
pre qu'après un long parcours. Nous
sommes presque assurés qu'il trouvera,
resté en panne dans son véhicule, le ro
des esturgeons dont l'animal capturé
n'était sans doute que l'humble coursier.
Car ceci n'est point une fable. Et l'inté-
grité est toujours récompensée, surtou
en Amérique ».

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

La traversée de la Manche à la nage.
— On écrit de Calais au «Temps» :

«Une noble Hongroise, la comtesse
Walburga de Isacescu, avait décidé de
partir de la plage de Calais, un matin
entre trois et quatre heures, de façon à
pouvoir atterrir à Douvres avant la fin
de la journée . Elle comptait, si les cou-
rants à traverser n'étaient pas plus diffi-
ciles pour elle à surmonter que celui
qu'elle a franchi au cours de ses exerci-
ces d'entraînement, mettre treize à qua-
torze heures pour atteindre la côte an-
flaise. La partie, fixée pour dimanche

ernier, avait dû être ajournée par suite
du mauvais temps. Enfin , mercredi ma-
tin, Mme Walburga Isacescu avait re-
vêtu un maillot collant rouge laissant
jambes et bras complètement nus, avec
col marin blanc à étoiles rouges aux an-
gles. Elle se déshabilla dans une cabine
roulante des bains du Casino et s'enduisit
le corps de panne afin de pas avoir à en-
durer les souffrances qu'elle éprouva
durant sa traversée de l'Adriatique.

Elle partit, à sept heures, accompa-
gnée du vapeur à hélice «Jeannette »
pourvu à l'avant et à l'arrière de puis-
santes lampes à acétylène à projection
et ayant à son bord, outre les sportsmen
chargés de contrôler et d'homologuer sa
performance, un pilote chef de la sta-
tion de Calais et un docteur en méde-
cine. En outre, un canot à rames était
chargé de veiller de plus près aux heu-
res d'obscurité. Cette embarcation était
manie de feux de Bengale et de fils de
magnésium pour opérer des recherches,
en cas de besoin.

Vers cinq heures du soir, après avoir
nagé dix heures, se trouvant à quelques
milles seulement des côtes anglaises, la
vaillante femme fut arrêtée par des bri-
sants infranchissables au milieu desquels
il aurait pu lui arriver un accident. Il
fallut la retirer de force de l'eau pour la
faire monter à bord de la «Jeannette»
qui la suivait de près. Tous les soins né-
cessaires lui furent prodigués et elle
était de retour au nouveau casino dans
la soirée. Elle déclare vouloir recommen-
cer. • msm&UFZZ

A Douvres, deux autres nageurs, MM.
Montagne Holbein et Frank Holmes at-
tendent le moment propice pour tenter
la traversée en sens contraire.

Enfin , pour compléter la série, un
homme de vingt-huit ans, M. Félix Cau-
chois, se propose de tenter la traversée
du détroit, seul, dans un canot de trois
mètres cinquante de longueur.

A travers les glaces polaires. — L'ex-
pédition suédoise au pôle Nord , qu'avait
organisée l'explorateur Kolltkofi , est ar-
rivée mercredi à Trondhjem , après un
intéressant voyage à travers les glaces
polaires, du Spitzberg au Groenland
oriental.

Les collections ornithologiques et zoo-
logiques en général, que l'expédition
rapporte, sont regardées comme les plus
complètes qui aient été rapportées en
Suède des régions polaires.

L'expédition va être licenciée à Tron-
dhjem.

Perdus dans les catacombes. — Deux
étudiants américains de i'Université alle-
mande d'Erchstadt, venus à Rome pour
prendre part au congrès catholique uni-
versitaire, avec plusieurs de leurs ca-
marades, visiter les catacombes de Santa-
Domitilla et s'étant détachés de leurs
compagnons, se sont égarés. Leur dis-
parition n'a été constatée qu'au retour
des excursionnistes à l'hôtel. Les recher-
ches entreprises immédiatement sont
restées sans résultat. On est dans l'incer-
titude au sujet de leur sort.

Bagarre en Syrie. — On mande de
Kaïfîa (Syrie) à la «Gazette de Franc-
fort» qu'à la suite de la prise de poses-
sion légale d'un terrain par les Alle-
mands habitant la ville, 80 Syriens Unia-
tes ont assailli la garde turque qui a été
obligée de se retirer. Les assaillants ont
été repoussés à leur tour par les Alle-
mands accourus aussitôt. Il y a eu des
blessés des deux côtés. A la suite des
représentations du baron de Marshall,
ambassadeur d'Allemagne à Constanti-
nople, 20 Syriens ont été arrêtés. La
garde turque a été renforcée.

Une violente tempête a sévi jeudi sur
la contrée de Ségovie (Espagne). A Li-
narès, le bâtiment de l'école municipale
s'est effondré, ensevelissant dix enfants
sous les décombres. A Montalvo une
femme a été tuée par la foudre. *«_, S
C_a pénurie de charbon?— On mande
de Malte au «Daily Mail» que l'escadre
de la Méditerranée a reçu l'ordre d'éco-
nomiser le charbon. L'escadre sera pro-
chainement renforcée.

NOUVELLES SUISSES

Les manœuvres du Gothard. — Le
bivouac, la nuit de jeudi à vendredi, sur
le glacier du Rhône, a offert un spectacle
très intéressant. La nuit était claire et
fraîche. Vendredi matin, le temps était
superbe. Le directeur des manœuvres,
colonel Keyser, se trouve sur la Furka,
où est également le colonel divisionnaire
Heller, commandant des fortifications du
Gothard.

Le service des subsistances est fait par
l'administration du Gothard. Les troupes
sont munies d'alpenstocks et de tentes.
Au bivouac de Gletsch, vendredi matin,
l'animation était grande dès quatre
heures. La troupe était pleine d'entrain,
ce qui prouve qu'elle a bien supporté les
fortes marches de ces derniers jours. A
six heures, le détachement combiné se
met en marche vers les hauteurs de la
Furka, dont il doit atteindre le sommet
vers huit heures.

Voici la situation à la Furka, vendredi
matin, avant les opérations, telle qu'elle
ressort des opérations générales et de la
dislocation des différents corps, qui a eu
lieu jeudi soir :

Jeudi soir, le détachement ouest a reçu
avis qu'un corps ennemi, composé d'in-
fanterie et d'artillerie, se concentrait au
sommet de la Furka, sur l'Ochsenalp, et
qu'il semblait prendre ses dispositions
pour y faire une vigoureuse résistance.
En conséquence, le commandant de la
division ouest a donné ordre au gros de
ses troupes de rester provisoirement en
deçà de la Furka. La Grimsel est occu-
pée par des détachements de la division
ouest

Vendredi matin, le corps ouest a reçu
l'ordre d'attaquer l'ennemi et de conti-
nuer sa marche en avant dans la direc-
tion du Bœtzberg. Dès jeudi soir, le
commandant de la division du Gothard
est informé à son quartier-général à An-
dermatt que la division ouest s'avance et
que son avant-garde a déjà occupé la
Furka. Les forts de Baetzberg et de Buhl
sont occupés et armés. Ces positions,
ainsi que Rossmettlen, sont garnies
d'artillerie de position. Le commandant
du détachement est a reçu l'ordre de
faire sur l'Ochsenalp une résistance
énergique. Il ne peut pas, pour le mo-
ment, compter sur des renforts.

BERNE. — L'institut vaccinal de
Lancy près Genève va être transféré à
Berne, où il deviendra, tout en restant
propriété d'une société, une sorte d'an-
nexé de l'Institut bactériologique can-
tonal. A celui-ci sera également joint
une section pour le traitement de la
rage, selon la méthode Pasteur.

—Le clocher de l'église de Neuveville
renferme une nouvelle cloche d'acier qui
a été inaugurée dernièrement. La cloche
(en bronze) qui a été remplacée, date de
1572. Il se trouve qu'elle a plusieurs
amateurs. Le Musée historique de Berne
voudrait l'acquérir. Malheureusement le
conseil de paroisse l'ayant déjà vendue
à un marchand de vieux métaux en jan-
vier dernier, il ne peut revenir en ar-
rière. On espère cependant que le mar-
chand se désistera en faveur du Musée
historique et que l'on pourra continuer
d'admirer dans la capitale celle qui, pen-
dant plus de trois siècles, a jeté ses notes
graves du haut de la vieille tour de Neu-
veville.

ZURICH. — LVArbeiterstimme,» or-
gane ouvrier zuricois, constate que les
conditions économiques en Suisse sont
mauvaises et empireront probablement
l'année prochaine. Vu la crise indus-
trielle, les ouvriers doivent agir avec
une grande prudence et éviter toutes les
grèves. Le moment est mal choisi, dit
ce journal, pour réclamer des augmenta-
tions de salaires.

SCHWYTZ.— Un employé de chemin
de fer d'Engelberg a découvert vendredi,
près du bâtiment des machines, un cada-
vre de femme. Malgré l'état de décom-
position avancé et le manque de vête-
ments, on a reconnu que ce cadavre était
celui de Mlle Thompson, Anglaise, qui
avait disparu depuis deux mois.

BALE. — La ville de Bâle désire un
port sur le Rhin, en communication avec
le canal de Huningue. Le projet élaboré
il y a quelques années, et auquel la Con-
fédération avait promis une subvention,
ayant dû être abandonné à cause de l'op-
position du gouvernement d'Alsace-Lor-
raine, deux ingénieurs, MM. Hetzel et
Witmann, ont étudié un nouveau projet ,
qui place le port à 300 mètres de la fron-
tière alsacienne et l'alimente, au moins
en basses eaux, au moyen d'un barrage
à aiguilles. Ce même barrage servirait
à amener au canal de Huningue l'eau
dont il peut avoir besoin, et on se flatte
que cet avantage vaudra au projet l'adhé-
sion du gouvernement allemand.

Cette attente est taxée de chimérique
par ceux qui pensent que l'Alsace est
intéressée avant tout à tenir Bâle en de-
hors du iéseau de la navigation fluviale
allemande.

* TESSIN. — Vendredi a commencé à
Locarno une fête de tir de trois jours.
Elle n'a aucun caractère politique. L'ou-
verture a été favorisée par un temps
splendide et on constate un grand con-
cours de tireurs suisses et italiens. La
première grande coupe a été gagnée par
M. Perrin, de la Chaux-de-Fonds. _ e
m$—- M. le conseiller fédéral Ruchet est
arrivé à Bellinzone avec M. de Morlot
inspecteur en chef des travaux publics.
R est venu se rendre compte des travaux
à exécuter dans le val Maggia pour pré-
venir les éboulements qui pourraient
être la conséquence des dernières inon-dj j ^ _̂ ^m_ _̂_ _̂_L£
5

',VÀ_ri . — L'emprunt des 2,300,000
francs au 4 Va % contracté par la col-
lectivité des communes intéressées au
rachat des eaux des Avants a eu un plein
succès. Les maisons de banque du can-
ton, à elles seules, ont souscrit pour neuf
millions. . gj-g»*

— Des fouilles ont été faites, dit le
«Nouvelliste vaudois», par les soins du
conservateur du Musée cantonal dans les
environs de Villeneuve.

«Derrière le Sex», on a trouvé quel-
3ues ossements humains, des. fragments
e poterie de l'époque de la pierre polie

et plusieurs centaines d'os d'animaux,
tels que ours, cerf, sanglier, chat sau-
vage, etc.

La «grotte sous le Sex», déjà fouillée
partiellement en 1871 par M. Th. de
Saussure, a fourni un silex, os de ren-
nes, mâchoires d'animaux de la période
post-glaciaire. r—g) |j * w*»i •-•.
g La «tanne à Jeanne-Marie», près de la
«Fontaine du Chévrier» , à l'orient des
carrières d'Arvel, a donné des ossements
et poteries néolithiques ; la «tanne à
Brisa», voisine de la précédente, a livré
quelques ossements qui seront détermi-
nés par M. le Dr A. Schenk, privat-do-
cent d'anthropologie à l'Oniversité.

— Dans l'après-midi de mercredi, le
chef de la sûreté, accompagné de l'huis-
sier de paix M. C., a procédé à l'arres-
tation d'un individu gravement soup-
çonné d'être l'auteur du vol de 800 fr.
commis récemment à l'Hôtel Bristol.

L'individu arrêté paraît avoir bien
connu la maison.

-ANTON DE NEUCHATEL

Militaire. — Mardi entre en caserne
à Colombier l'école de sous-officiers d'in-
fanterie I de la Ile division. Ce cours du-
rera jusqu'au 10 octobre.

Produits neuchâtelois. — L'asphalte
du Val-de-Travers est connue au-delà
des mers. Vingt mille sacs vont prochai-
nement partir pour Mexico. C'est la pre-
mière fois que notre asphalte traverse
l'Atlantique.

«MONIQUE LOCALES

Immobilisé. — Hier, peu après deux
heures, un automobile monté par un
monsieur et une dame venant de Turin
et se rendant en Alsace, a eu au bas de
Gibraltar une des roues d'arrière brisée
et son moteur avarié. Il s'était engagé,
au croisement avec un véhicule, dans
les rails du tram.

Pas d'accident de personne, mais le
« teuf-teuf » a été conduit à la gare sur
un camion.

Tombé du tram. — Hier soir, à 8 Vaheures, un nommé T. a été relevé, la
tête ensanglantée, à la route de la gare,
il était tombé du tram montant à la gare
J.-S. Transporté à l'hôpital, il a été
pansé, puis reconduit chez lui, au Ro-
cher.

Arrestations. — Hier soir vers 6 heu-
res, les agents communaux ont procédé
à l'arrestation, à Gibraltar, de deux Ita-
liens qui se battaient comme plâtre, et à
la Grand'rue d'un individu qui faisait
du scandale. Ces deux arrestations ont
été très mouvementées caries délinquants
se sont défendus jusqu 'à la dernière.

SERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 8 septembre.
Samedi est mort à l'âge de cinquante

ans, d'une attaque d'apoplexie, le Dr
Félix Schenk, membre du Grand Conseil
bernois et du Conseil municipal de la
ville de Berne.

— L'affaire de la cloche de Neuveville
est arrangée à l'amiable, l'acheteur
ayant cédé, ses droits au Musée de Berne.

Londres, 8 septembre.
Lord Roberts télégraphie de Belfast,

en date du 6 septembre, que le général
Dundonald a occupé Lydenburg le 6.
Les Boers se retirent à l'est et au nord.
Le général Hamilton a tourné la droite
des Boers à Lydenburg, permettant ainsi
au général Buller de continuer sa mar-
che en avant Le général Hildyard a oc-
cupé le 5 Wakerstroom. Les Boers livrent
d'incessantes escarmouches autour de
Pretoria et sur la voie ferrée.

Le Cap, 8 septembre.
On assure que le commandant boer

Theron a été tué près de Krugersdorp.

Lourenzo-Marques , 8 septembre.
Cent-soixante soldats portugais sont

partis pour aller garder la frontière à
Ressano Garcia, près de Komati-poort

Francfort ,*S septembre.
On mande de 'Shanghaï à lâTGazette

de Francfort » que l'armée de Yung-Lu
s'est retirée sur Taï-Tuan-Fou. Le mi-
nistre des finances s'est suicidé.

Le ministre de Chine à Saint-Péters-
bourg a informé Li-Hung- Chang que la
Russie désire que l'empereur et l'impé-
ratrice mère rentren t à Pékin et que des
négociations soient ouvertes avant l'ar-
rivée du feld-maréchal comte de Wal-
dersee. Les troupes russes se retireront
spontanément de la Mandchourie.
(_§____£_ [Berlin , 8 septembre.

Le bureau Wolff reçoit de Shanghaï,
en date du 7 septembre, une dépêche
donnant des détails sur l'assassinat du
baron de Ketteler. Le Dr Velde, méde-
cin de la légation allemande, a constaté
que la mort du ministre d'Allemagne a
été instantanée, et causée par un coup
de feu au cou. L'assassinat a] eu lieu
vers 9 heures du matin.

Les ministres étrangers avaient de-
mandé au Tsung-Li-Yamen une audience,
qui devait avoir lieu avant 9 heures, et
dans laquelle ils devaient protester con-
tre l'expulsion du corps diplomatique
prononcée par le gouvernement chinois;
mais ils n'avaient pas reçu de réponse à
cette demande. C'est pour cette raison
seulement qu'ils n'ont pas fait leur visite
et non pas parce qu'ils craignaient d'être
attaqués. Les ministres n'avaient pas
non plus averti le baron de Ketteler, qui
devait se rendre seul au Tsung-Li-Yamen
pour une affaire particulière. Aux funé-
railles du ministre d'Allemagne, c'est le
vicaire général Carlin qui a officié. Le
ministre des Etats-Unis a prononcé un
discours émouvant. Le corps diplomati-
que in corpore et les détachements étran-
gers assistaient à la cérémonie.

— La dépêche dit en outre que les
troupes du prince Ching ont combattu
d'abord contre les Boxers, puis contre
les légations. Elle ajoute que l'attitude
du général Yung Lu a été des plus équi-
voques.

Stettin, 8 septembre.
En terminant son discours, vendredi,

en réponse à l'allocution du premier
bourgmestre, l'empereur a prononcé la
phrase suivante, d'après la version au-
thentique : «Je n'ai aucun souci pour
l'avenir, Dieu est avec nous et nous
aidera ».

Paris, 9 septembre.
Le «Siècle» publie une lettre de M.

Trarieux exprimant à Alfred Dreyfus sa
sympathie à l'occasion de l'anniversaire
du procès de Rennes et ajoutant que
sa conviction est restée inébranlable.

Londres, 9 septembre.
Le «Daily News» dit avoir des raisons

de croire que la dissolution du Parle-
ment actuel sera prononcée pendan t la
dernière semaine du mois de septembre,
pourvu que des nouvelles décisives arri-
vent du sud de l'Afrique avant cette date.
Le «Daily News» croit pouvoir affirmer
que l'on compte en haut lieu sur ces nou-
velles.

Londres, 9 septembre.
Lord George Hamilton, dans un dis-

cours prononcé à Wolverhampton, a dit
que l'Angleterre ne souscrira à aucun
arrangement tendant à l'abandon des
avantages acquis par les puissances en
Chine.

Newcastle, 9 septembre.
Sir M. W. Ridley, ministre de l'inté-

rieur, parlant samedi soir à Blakton, a
dit que toute solution de la question
chinoise qui donnerait à la Chine l'appa-
rence d'avoir triomphé ne saurait être
considérée comme satisfaisante par l'An-
gleterre.

« Nous ne voulons pas, a-t-il dit,
qu'un pouvoir étranger soit établi en
Chine, mais nous désirons que le gou-
vernement chinois soit assez fort pour
garantir la sécurité des étrangers et
pour maintenir les traités dans leur in-
tégralité. »

L'orateur exprime l'espoir que ces
desiderata seront atteiuts par le concert
des puissances, mais il ajoute que s'il le
fallait, l'Angleterre devrait agir pour
son propre compte.

Marseille, 8 septembre.
Le vapeur anglais « Sina », rapatriant

30 blessés anglais de la colonne Sey-
mour, a touché Marseille samedi matin.
Un journaliste a interwievé à leur pas-
sage, par l'intermédiaire d'un interprète,
deux sergents anglais blessés. « Les sol-
dats français , ont dit ces sous-officiers,
sont d'admirables soldats, d'un entrain
endiablé. Mieux vaut les avoir avec soi
que contre soi. Ce sont d'excellents ca-
marades ; ils servaient de lien entre les
détachements étrangers, et leur bonne
humeur a suffi parfois à calmer des in-
cidents tels qu'il s'en produit inévita-
blement dans une armée composée d'élé-
ments aussi divers. »

Paris, 9 septembre.
M. Pichon a adressé à M. Delcassé le

télégramme suivant :
Pékin, le 28 août.

. Le corps diplomatique, accompagné
de détachements de troupes internatio-
nales, est entré aujourd'hui dans le
palais impérial. Il a été reçu par des
fonctionnaires, parmi lesquels plusieurs
ministres ou membres du Tsung-li-Ya-
men. Les troupes n'ont fait que défiler.

Tout s'est très bien passé. Après notre
sortie, les portes ont été fermées et les
différents détachements ont rejoint les
corps de troupes internationales aux-
quelles ils appartenaient. Aucune per-
sonne de la famille impériale n'est à
Pékin.

J'espère que mes précédents télégram-
mes vous seront parvenus. Aucune ré-
ponse ne m'est arrivée. Je crains que
les communications ne soient coupées
entre Chéfou et Shanghaï. »_ ____** *.a

,§f,Wâshington ,'9 septembrclg
Le correspondant du « Globe » à New-

York croit savoir que le département
d'Etat a reçu de St-Pétersbourg des infor-
mations indiquant que le gouvernement
russe adoptera une ligne de conduite
indépendante et retirera ses troupes de
Pékin et de la province du Tchili.

^Washington , 9 septembre.
L'ex-président Cleveland a refusé defaire partie du conseil d'arbitrage insti-

tué par la conférence de la Haye.

î AVIS TARDIFS
| __

Brasserie Kambrinas
CE SOIR, à 8 heures

i CONCERT
I par

l'Orchestre PECCI, de Genève

Pour tout changement
| d'adresse, nous prions MM. les
i abonnés d'indiquer l'ancienne et
I la nouvelle adresse, af in d'éviter
[ tout retard dans l'expédition dn
1 journal.
\ mu i i ¦!¦ ¦ mil 111111 1

IMFR. WOLFRATH ft SPERLÉ



tj ^Ë Êf c_t_ 2ÊÈÉt 1SL_WBfi_  ̂ -,r--r ,-.' , .".' ' M.Ç1W_ I_S_I _"__ __ BHHi

[AU LOUV RE I
I Reçu un immense choix I
B DE ï%

I Mtf- l l l fFAII-'É—k II NOUVEAUTES !
I iiiFiifiiis I
M POUR H
¦ __^x_j^r c3_v_c_>j]e3 3____T ._MIEV:E_ :F* m

I AU LOUVRE 1
I JÎ C7E DU SE YON — NE UCHA TEL M
i_ ____^!,_ _P"̂ JK**"'K__ «ij i^f -çî'-T,. •-¦?"• ' . ¦ *t - £&_nSn HwsS HEHIEHM____9_I S

' i Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAR

GEORGES BEATJME

Le silence se rétablit. Rascol reprit sa
gravité solennelle. Et le front coupé
d'une ride, observa Lise et son faraud.
Une main sur lu bouche, il cherchait à se
rappeler. Puis, les désignant :

— Je vous ai vus quelque part , vous
autres !... Oui , je vous ai déjà vus.

— A lu Grange-des-Prés, fit Martine.
— Chez l'ami Garaud , ajouta Martin.
Les deux montagnards acquiesçaient

de la tête.
— Et comment êtes-vous ici?
Caguésol raconta l'histoire. Alors,

pendant que Martin , qui était allé cher-
cher du vieux vin de son coteau , rem-
plissait avec soin le verre de Rascol,
celui-ci, sur un ton de paternité protec-
trice, prononça :

— Je crois que vous ferez bien, Lise
et Fulcrand. de ne pas vous séparer.
Garaud n'autorisera jamais son fils à
épouser une fille de la montagne.

— Tant pis pour nous l s'écria Ca-
guésol. Notre pays perdra une beauté de
femme.
Reproduction interdite aux journaux qui n'ont

pas traité aveo la Société des Gens de Lettres.

Fulcrand, glorieux, souriait vers Lise
et vers le garde. Lise baissait la tête.
Elle dit en tremblant de toute son âme :

— Fulcrand a tort de se moquer de
moi. Qui sait si bientôt je ne me moque-
rai pas de lui.

On regarda Fulcrand placé en face de
Lise, que Caguésol affectait de protéger.
Fulcrand s'assombrit, sournois, le dos
voûté, comme si on allait le battre. En-
fin , au milieu de l'émotion que provo-
quait cette aventure d'amour, Rascol
pérora :

— Je dois avouer, d'ailleurs, que
Pastourel me paraît bien résolu. L'autre
jour, j'étais à la Grange-des-Prés...
Malgré moi , j'ai assisté à une scène ter-
rible. A midi, à la même heure qu'à pré-
sent, nous dînions dans la cour : Garaud ,
son fils, Carême et Sidone... Il paraît
que cette histoire d'amour agite autant
la plaine que le coteau , et ma foi, si cela
continue, tout mon territoire en sera
bouleversé... Or, je remarquais à table
une tristesse, une gêne... Pardi 1 je com-
prenais bien que devant moi on n'osait
s'expliquer. Mais Garaud, qui ne sait
jamais se contenir , réprimanda son fils.
Celui-ci riposta que sa mauvaise humeur
n'était rien encore, et qu'il ferait bien
davantage, si on ne lui cédait pas. Alors,
il s'alluma des disputes, vous pouvez me
croire, et des dite et des redits que le
diable lui-même, avec ses longues oreilles
d'âne, n'y aurait rien compris !... Et,
pardi I Garaud cogna sur la table, et moi,
tout de même, à force de demandes et de
réponses, je finis par deviner le sujet de
la querelle. On ne se gênait plus devant

moi, par exemple !... Pastourel leva un
couteau sur son père, et c'est moi qui fus
vraiment dans l'embarras, parce que ,
après tout, je suis garde, et il aurait
fallu verbaliser... Heureusement, Ca-
rême sépara les deux hommes. Pastourel
furieux , les yeux hors de la tête, hurlait
des menaces contre son père, le pauvre
Garaud , qui pleurait, accablé sur sa
chaise. Mais voilà qu 'à présent Pastou-
rel se tourna vers Carême, et il y eut une
lutte sauvage que nous eûmes toutes les
peines du monde à réprimer, les domes-
tiques et moi... Toute la Grange-des-
Prés était en l'air... Sfdone criait comme
une folle... Enfin , voilà, mes enfants, ça
sent la mort... Je ne suis pas bien sûr
que Pastourel et Lise n'arrivent à avoir
raison.

On écoutait le discoureur en silence,
suspendu à ses paroles. Lise rougissait
de joie, d'anxiété aussi. Tandis que Ca-
guésol faisait l'empressé, elle, les
mains jointes, songeait à son amoureux ,
murmurait son nom au fond du cœur ,
toute réconfortée d'orgueil en croyant
qu'il se sacrifi ait pour elle. Fulcrand
restait immobile, du bruit bourdonnait
à ses tempes, comme la nuit, quand on
a peur.

— A présent, conclut Rascol, il me
plaît d'avoir rencontré la créature qui
cause tant de tapage. Je suis heureux de
constater qu'elle est jolie.

— Pourquoi, remarqua Martin , Garaud
garde-t-il chez lui ce Carême qui se per-
met de porter la main sur son enfant?

— Mystère !... Un entêtement, un ca-

price... Garaud est habitué à Sidone. Il
ne veut pas la congédier.

Mathieu , à l'autre bout de la table , se
frottait les mains, puéril, ravi, dans
l'espoir que Lise se compromît au point
qu'elle ne pourrait plus remonter à sa
montagne ni trouver à Pézenas la moin-
dre place de servante.

— Cependant , dit Caguésol, nous ne
sommes pas ici pour nous lamenter. Si
on s'amusait un peu ?

— Volontiers, dit le maître.
A cause du garde, on négligeait la

besogne, quitte à remplacer, le soir,
l'heure perdue. Caguésol, les poings sur
la table, se leva pour chanter. Il chanta
sa gaudriole patoise, d'une voix de sten-
tor qui réveilla les solitudes. Rascol bu-
votait à menus coups le vin vieux de la
Curette ; parfois il trinquait avec Martin ,
avec Martine. Les vendangeurs vidaient
le décalitre du gros vin de la dernière
récolte, tout en picorant les raisins
souillés de terre qu 'on avait répandus au
milieu de la table. Au refrain, ils beu-
glèrent tous, rouges et moites, puis sau-
tèrent en tumulte dans la cour. Martin ,
avee son couteau , tambourinait sur son
verre. Martine applaudissait. Rascol di-
gérait béatement , les jambes étalées.

Fulcrand cherchait Lise parmi les
couples. Celle-ci, pour exciter son envie,
sautait avec un homme, puis avec un
autre, le plus souvent avec Caguésol.
Les femmes, également, évitaient le fa-
raud ; et le pauvre sautait tout seul.

Cependant, dans l'écurie fraîche, le
cheval hennissait, montrait la tête par
les battants entr 'ouverts , avec un be-

soin de soleil peut-être et de travail.
Mathieu fut le prendre et l'atteler. On
dansa autour de la charrette, puis, en se
bousculant, on revint à la vigne.

Le garde, superbe, criait :
— Bon courage, les enfants I
Sa pipe allumée, il choisit un coin à

l'ombre de la treille, où rôdaient les
poules, et, paisible, commença de lire
son journal. Martine rangeait la maison.
Ils demeuraien t seuls. Rascol, de temps
à autre, hochait majestueusement la tête.
Souvent, à cause de la curieuse Martine
qui écoutait une nouvelle, un morceau
d'article, il improvisait un bavardage,
insinuait avec éloquence, en se tapant
sur les cuisses, que les affaires marche-
raient mieux et plus rondement, si ja-
mais il occupait le gouvernement à
Montpellier ou à Paris.

XVII

Les vendanges battaient leur plein, ce
15 septembre.

Les grandes propriétés avaient encore
de la besogne pour un mois ; les petites
se mettaient de la partie, chacune à son
tour. Rascol entama sa vigne de Caunas.
II vendangeait en famille, avec des cou-
sins et des nièces, à l'aide d'un chariot.
Cela dura it au moins huit jours, tout
doucement. A quoi bon se presser? Du-
rant les vendanges, le garde champêtre
ne pouvait servir à rien , les colles exer-
çant elles-mêmes la police : elles consi-
dèrent comme fraudes les quelques rai-
sins que dérobent les camarades du voi-
sinage, et non les pleines corbeilles que

LES VENDANGES

Machines agricoles en tous genres
_ ^

}_ Spécialité de pressoirs à vin de raisins et de fruits.
- §É__ i - système américain à embarrage et hydraulique. Treuils
4MF£jpj& de pressoirs à simple et double engrenage, nouveau

BJaJlJgMft IR système perfectionné. Broyeurs à raisins et à fruits ,
¦Pf $Ili_ï_ !_L__ Concassears, hache-paille, faucheuses, faneuses, râteaux

T_r U .̂ _fF_ Vente et location de matériel complet à l'usage
___l____iiS*__alsSfe_l_S^ de MM * les «"ntreprenenrs , locomobiles de 2 à 15 che-
S_m _̂j^^ _̂^B^Si,wn vaux , pompes centrifuges. Treuils de batterie , pinces
ĵ |l_l__Fy^^^Bj_rjyy a. lever les pierres, nouveau système très pratique.""-" ' -' *" ' "•" • •  " __P|i* Fabrique de boulons de charpente et tiges à sonder.

Machines rendues franco en gare dans tonte la Suisse. Prix très modérés, Envoi
de catalogues et prix courants franco sur demande, chez H 5887 X

J. BELZ FILS * O1», constrnctenrs, Conlonvrenière ., Genève.

ACHETEZ LES gn IF RI rg SUISSES !
Demandez les échantillons de nos Nouveautés en noir, blanc ou

couleur, de 1 fr. 20 à 18 fr. 50 le mètre.
Spécialités : Nouveau! es en étoffes pour toilettes de promenade, de liai et

de lolrée ainsi qae des étoffes poar blouses, doublures, etc.
En Suisse, nous vendons seulement directement ans consommateurs

et envoyons les étoffes choisies, franco de port, à domicile.

Schweizer 8c Cle, Lucerne
_S_--poxta.i_.o—L cle Soiexies.

jjmginuKS
Si vous voulez acheter, à bon marché, de beaux meubles, dé la literie, adressez-

vous à H. Auguste GCILEOD, faubourg du Lac 3 (maison des bains) dont le
magasin est abondamment pourvu. — Spécialité de trousseaux.

Par suite d'achats importants, je suis à même de livrer de la marchandise
1« choix, à des prix sans concurrence. 

Joli piano
peu usagé, à vendre. 28, rue de l'Indu:-
trie, 2°"* étage. 

A V_EMH»KJK
On offre k vendre à bas prix , une

bonne bicyclette, un pupitre à grands
casiers , un phonographe en bon état, ;
oeuvres de Victor Hngo complètes, et
antres objets trop longs à détailler. S'a-
dresser Castioni, Catéchisme 16.

RAISINS FEAIS
Dorés, caisse de 4 kilos . . 3.75 g
Ronges, » » 5 » . . 2.25 g
Pêches, » » 5 » . . 3.25 a

. VIN BOUGE DU TESSIK
garanti naturel, 24 fr. par 100 litres, de
la gare de Lugano contre remboursement.
H 2694o , MORGANT1 Frères, Lugano.

Appareils. Fournitures photographiques
Leçons . Tranui d'amateurs. Poitrails. H 4354 N

__ YEXDRE
un pressoir
avec bassin en granit, vis en fer et tous
les accessoires, de la contenance de 25
gerles. S'adr. à Léon Martenet, k Serrières.

Bicyclette
Une bicyclette en bon état (de dame),

est à vendre. Comba-Borel 10.
A vendre faute d'emploi deux bons

lits. Bercles 3, 1er étage.

Magasin Rod. LUSCHER
Faubourg de l 'Hôpital 19

Beurre fondu garanti pur
Vases de cave

On offre à vendre deux vases de cave,un de la contenance d'environ 5000 litres,demandant quelques réparations, et l'antre
de 1200 à 1500 litres environ. S'adresser
à F. Ruedin, n° 37, au Landeron.

Sha^as semaïna , §rmû arrivas» to

JAMBONS (Pic - Rie)
i va sort, la livra

lu magasin de comestibles
mmwmmrw se. wti-m

S. rua f i —  __________ 9 ¦

Chien de chasse
Pour cas imprévu , k vendre un beau

et très bon chien de chasse, manteau
fauve et blanc, âgé de cinq ans, garanti
de toute première force comme courant .S'adresser s M Paul-H, Colin, proprié-
taire, à Pesenx n° 21.
¦-""' ¦ —¦ — — —

S vendre
1 Iœgre de 8 à 900 litres, avec portette.
25 pipes et demi-pipes.
12 pièces et quelques ovales de 150 k

200 litres.
S'adresser an bureau d'affaires Ch>.-F.

Rosset, Locle. 

A TENDRE
un char k pont , snr ressorts, remis à
nenf. S'adresser à Jacob Gerster, à Cor-
mondrèche.

A i r  on rira fante de Place Dn s"»""1V GI1U- C pupitre double de bn-
reau. S'adr. au concierge, rue Purry 2.

MIEL •
Extrait p ur et à bon marché

J. KELLER, Fahys 47

ANNONCES DE VENTE

Horlogerie — Bij outerie
ARTHUR MATTHEY

Rue Saint-Honoré li, Neuchâtel

RÉGULATEURS, PENDULES, RÉVEILS
MONTRES, CHAINES, BIJOUTERIE

bean choix dans tous les genres
Orfèvrerie argent et métal argenté

1_ titre

j_ ki_ iÂî®is
PRIX MODÉRÉS RÉPARATIONS

MANUFACTURE at COMMEBCF
DE

P I A N O S
S R A N D  ST BEAU CHOIX

ponr la vent* et la location.
MAGASIN __ PLUS -BAND

•t la mieux anortl dn canton
:'<ua fourtalèt n°« 9 «t 11, 1" étagr-

Prim modérés. • Facil ités de paiemtn'.

Ss recommande,

HUaO-E. JACOBI
NBUGHATIL

A vendre environ 300 tonneaux vides,
de 50 k 300 litres ; tons en boa état et
bon goût. S'adresser à Charles Kohler,
épicier , faubourg Courvoisier 58, Ghaux-
de-Fonds. 

FOIN et PAILLE
au détail et par wagons

___XJ _̂:___o-___s_:_sr
Charles WASSERFALLEN

Rne du Seyon

—O TÉLÉPHONE N° 263 0—

"Encore quelques wagons paille de seigle I
disponibles à prix très avantageux. S'ins-
crire le pins tôt possible.

ELEVAGE SUISSE
A VENDRE

denx juments alezanes, 4 et 5 ans.
pour selle et voiture, très sages. H 4390 H

Une j amont baie, 4 ans, pour selle et
voiture , très sage. A voir au concours
de dressage d'Yverdon , 13 septembre.

Engène BEBTHO-P, Colombier.

LOUIS KUR_f_
f , Rne Sa_.l-MoMo.- _ , B, __________

M A G A S I N  DE

PIANOS , HARMONIUMS
il antres instruments de musique en Me, enivre, etc.

Dépôt de Pianos des célèbres fabriques
0. Beohitain (seul représentant pour le
canton) , Rônisch , « Schiedmayerpiano-
fortefabrik », Suter , Rordorf , Httni, etc.,

Prix-courant gratis et franco.

EniiANG- — LOCATION — GiUUNTi»
Pianos d'occasion.

Suporbe collection d« Violons
et Vlolosoallai tutoient.

Co-*-«-1.«-*£i tasïtno-aîques.
FOURNITURES — REPARATIONS
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COUN UREGHI
Terreau— 8 ___

NEUCHA TEL I
Vins de table, rouges et blancs. I

Vins de Neuchâtel. _W
Vins fins français vieux. H

Champagne divers. W_
Malaga — Madère — Marsala ES

Ô Echantillons sur demande. Se
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tfe la vigne du maître les femmes empor-
tent le soir, sur leur tête.

Ce mardi était le dernier jour chez
Martin. Dne ivresse les remuait tous,
une gloriole d'avoir dévoré le vignoble.
Il n'y avait même plus de quoi travail-
ler jusqu'au soir. Alors, on s'amusait,
on buvait du vin, les bouteilles mises au
frais sous les ceps ou bien emmaillotées
de linges mouillés et suspendues à des
branches. On s'égayait de penser qu'après
les vendanges, les deux montagnards se
trouveraient isolés, sans gîte.

Ceux de la ville, au contraire, se repo-
saient dans leurs sombres maisous, à
l'abri de la oanicule quiles a noircis com-
me des taupes. Ensuite, ils vont au gra-
pillage pour fabriquet la piquette. Cepen-
dant certains hommes s'occupent aux
pressoirs, lourdes machines montées sur
quatre roues de fer trapues qui roulent
avec fracas dans la ville, dan s les fau-
boufigs, à travers champs.

Ce dernier jour , Lise plaisantait avec
une assurance, ane santé qui faisait
plaisir. On l'estimait. Maintenant , elle
s'irritait un peu des familiarités de Ca-
guésol. Fulcrand ne parlait guère, hon-
teux d'être êepoduit, dépourvu de cou-
rage devant les incertitudes du lende-
main. Il se rapetissait auprès de Lise, la
comblait de prévenances.

Depuis le récit du garde champêtre,
Pastourel, l'homme de l'argent, armé de
puissance et de volonté, l'épouvantait.
Souventil regandaitie ravin , là bas, vers
la Grange-Jes-Prés. Les vendangeurs se
moquaient de ses languitudes, et il n'o-

sait répondre, se soupçonnant coupable
peut-être, s'imaginant avoir des torts
sans doute, puisqu'il demeurait le plus
faible, malgré les émotions heureuses de
son passé, malgré la force de son cœur
obstiné.

Lise, d'une pitié généreuse, ne bruta-
lisait pas son faraud. Le soir, à la nuit,
ils sortaient toujours, seuls et se repo-
saient sur le talus de l'aire. La main dans
la main , fraternellement, ils écoutaient
à travers le silence, regardaient au loin ,
très loin, dans l'ombre épaisse, vers
leurs montagnes. Parfois, Fulcrand, dé-
solé, soupirait, il allait pleurer. Lise lui
parlait de sa mère, et il lui serrait la
main bien fort sur l'herbe, avec passion ,
en un frémissemen t de douleur et de co-
lère.

C'était aujourd'hui le dernier jour
peut-être où ils vivaient ensemble.

A midi, Caguésol avait fait boire Ful-
crand outre mesure. Le lourdaud , sous
le soleil, bronchait contre les ceps, lais-
sant tomber les leviers des comportes.
Peu à peu, le travail le dégrisa.

Mais aux derniers ceps, auprès d'un
talus, à mi-côte, à force de manger du
raisin, l'ivresse remonta.

— Dommage que ce soit fini , grom-
mela Fulcrand.

— Pardi, goguenarda Caguésol. Tu
crois que ça durera toute l'année 1? Vieux
gourmand , val Je sais bien ce que tu
regrettes surtout.

— Je l'avoue, c'est Lise...
Bravement, les bras croisés, il se

campa :

— Voyons, toi qui es si malin, es-
tampe, brigand de Pézenas!... que ferais-
tu à ma place?

— Je me marierais ici dans la plaine...
On te l'a dit cent fois.

— C'est peut-être ce que j 'aurais de
mieux à faire. Tout de même, avant de
chercher femme, j'attendrai que Lise soit
mariée.

— Te voilà doux comme un mouton.
Fulcrand haussa les épaules saos y

penser, rêveur, pendant que Lise disait :
— Je ne me marierai qu'à mon gré.
— Et toi où iras-tu? demanda Cagué-

sol.
— Martin veut la garder, répondit

Fulcrand.
— C'est pour faire pièce à Garaud.
— Non, protesta Martin . Qu 'on ne

prétende pas cela. La terre a bien rendu,
et ma foi, je ne tiens pas à me tuer de
travail, moi et Martine. Je garde Lise
parce que nous aurons beaucoup plus
d'ouvrage.

— Hé bé, tant mieux!... Vive Mme
Pastourel !

Le cri se répercuta dans toute la colle.
Lise troublée, agitée d'orgueil et de bon-
heur, se baissa, confuse , entre les ceps.

La comporte s'était remplie lentement.
Caguésol restait là, immobile, pétrissant
à l'aise, d'un air distrait, les grappes
juteuses qui s'épaississaient en confi-
ture. Tout à coup, les hommes, Jlartin
lui-même ainsi que Mathieu , s'emparè-
rent des vendangeuses. Et Caguésol,
avec ses larges mains, leur barbouilla la
figure de raisins écrasés. Elles criaient,

se regardaient, méconnaissables, souil-
lées jusqu'aux cheveux. Martin , satisfait,
se frottait le mains. Mathieu apporta
vite un seau d'eau, où les femmes se net-
toyèrent en commun , dans une hilarité
de jeunes sœurs. Fulcrand , galamment,
assista Lise et lui retroussa les manches.

Alors, le visage animé, toutes paru-
rent plus belles.

La vendange était terminée. On hissa
sur la charrette les dernières comportes,
les femmes et les hommes s'entassèrent
aussi parmi le feuillage. Mathieu , tout
fier devan t le cheval , avec de grands
coups de fouet à droite et à gauche, re-
conduisit à la maison de son maître ce
peuple heureux qui chantait.

Le soir, les vendangeuses mangeaient
à la grange. Depuis midi, Martine tra-
vaillait dans la cuisine, en tablier bleu,
énorme, pareille à une patronne d'au-
berge.

Elle donna des poules, des haricots,
de quoi gorger pour trois jours. Les
hommes ne se dérangeaient point, les
femmes servaient à tour de rôle, Lise le
plus souvent. Car déjà Lise prenait pied
à la Curette. Mathieu l'observait avec
envie, en souriant de songer qu'ils al-
laient devenir familiers.

Fulcrand, d'une gaieté subite, s'était
mis à côté de Caguésol. Parfois encore,
l'angoisse du lendemain , la douleur de
quitter Lise, lepoignaient. Mais il noyait
sa peine dans la félicité commune, criait ,
gesticulait, cherchant à être heureux au
moins une fois, lui aussi, airec les bra-
ves gens de la plaine.

La table, au milieu de la cour, était
chargée comme un bateau qui va partir.
Alentour, des rangées de tonneaux, le
pressoir, la charrette, la cuve aux fortes
émanations, corrompaient les parfums
du potager. Des tas de grappes écrasées
couvraient le sable, pareils à des jon-
chées par les'rues de la ville, un diman-
che de procession. La nuit se faisait
douce, intime, d'une tiédeur de chambre.

La table desservie, Caguésol grimpa
dessus et de nouveau chanta sa gaudriole
patoise. Fulcrand demeurait les bras
croisés tandis que Martin cajolait son
épouse et que les femmes s'enivraient de
tapage. Enfin , Caguésol, les cheveux
ébouriffés, clama:

— Vivent Martin et Martine 1
Fulcrand reprit :
— Vivent la Curette et le pays du Lan-

guedoc I
— Bravo ! bravo !
On fit une ovation au montagnard.

Lise riait, paisible, réservée, contre la
porte de la cuisine. Les flammes des pe-
tites lampes, sur la table, frémissaient
ainsi que des feuilles sous la rosée, le
matin.

Ensuite, d'un élan , toute la bande se
répandit sur l'aire, parcourut d'un pas
de farandole le chemin de ronde, jetant
aux Campagnes assoupies cette clameur :
«Vive la Curette!» Les chiens suivaient,
jouaient entre eux, avec des abois câlins.
Par les vallées et les coteaux, des lumiè-
res brillaient aux fermes.

(A suwre.)

Vers le pôle. — On mande de Trom-
soe que la « Stella-Polare » a visité à son
retour, la hutte de Nansen, sur la terre
François-Joseph.

La deuxième expédition , qui a atteint
le point le plus au Nord, s'est nourrie
pendant dix jours exclusivement de
viande de chien.

Le duc rentrera en chemin de fer à
partir de Trontheim.

Voici quelques détails complémen-
taires sur l'expédition du duc des
Abruzzes :

La « Stella-Polare » est restée onze
mois bloquée dans les glaces. Elle fut
jetée d'abord sur le rivage de Tafelberg,
ayant une paroi défoncée de 1 pied et
quart et se 3 machines endommagées. On
chercha à la réparer , mai» inutilement.

On Sablit alors une tente-abri et on y
fixa des planches qu'on avait arrachées
du navire et recouvertes de toile à voile.
En outre, on installa dans la tente un
poêle qu on avait apporté.

La tente, haute d'environ 18 pieds,
était entièrement enfoncée dans la neige.

On fit quatre expéditions : la première,
vers le nord , pour établir les stations;
la seconde, composée de mécaniciens
norvégiens et de deux Italiens, devait
durer onze jours, mais elle ne revint
pas ; la troisième dura 24 jours, et la
quatrième, 10S jours.

Cette dernière atteignit le 86°33" de
latitude nord. Elle se composait du capi-
taine de frégate du « Caquicueden *> et
de trois hommes de la « Cagni». Elle
établit des dépôts pour les disparus,
mais il y a peu d'espoir que ceux-ci
vivent encore.

Le duc des Abruzzes a eu deux doigts
gelés.

Le résultat scientifique de la mission
est satisfaisant; quarante ours ainsi
qu'un cheval marin ont été pris.

Enfin , les exploiteurs ont la satisfac-
tion de se dire qu 'ils sont allés plus loin
que Nansen, puisqu 'ils ont atteint le
86°33".

Le vapeur norvégien « Hertha », parti
de Hammerfest avec une société de chas-
seurs, ne put atteindre la terre de Fran-
çois-Joseph, où les chasses devaient
avoir lieu. En vain, il essaya de s'ap-
procher de l'île de différents côtés ; par-
tout, il rencontra des glaces, et comme
ces glaces étaient en mouvement ; on ne
put se risquer sur elles pour atteindre la
terre, d'autant plus que la distance était
de six milles marins.

La « Eertha » retournait donc a Ham-
merfest, quand tout à coup elle se trouva
en présence de la « Stella-Polare », qui
se dirigeait vers le sud.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

FIN DB SAISON
I_ _3 3Vt_a_.C3*A._3I_Sr

AU CHAT BOTTÉ
à Neucbâtel, 2, rue de l'Hôpital 2, en face de l'Hôtel de

Ville, met en vente dès ce jour toutes les CMAXrSU
SUMBa.I_.l9 en cuir jaune restant de l'été, avec
lin grand rabais* s

Sandales jaunes pour enfants.
Bottines jaunes k lacer et à bontons ponr enfants.
Bains de mer, petits talons, ponr fillettes.
Souliers à bridas jannes, tontes nuances, ponr fillettes.
Richelieu k lacer jannes, » » » »
Bottines à lacer jannes, » » » »
Bottines à bontons jannes, » » » »
Souliers à brides jannes, » » ponr dames
Richelieu à lacer jaunes, > -> » »
Richelieu à boutons jaunes, » » » »
Bottines k lacer jannes, » » » »
Bottines k bontons jannes, » • » »
Richelieu & lacer jaunes, » » ponr hommes.
Richelieu à bontons jannes, » » » »
Bottines k lacer jannes, » » » »
Souliers jannes ponr cyclistes. c. o.

Ed. ROBERT-BAUK

f 3^TE!TTOIÏ- _̂_ _r_BI_. 
J

T Livre axa. JDITJLS h>a.s jpr»i_s. : _f

r Crin végétal , Crin animal T
r Laine à matelas, Coutils matelas JP Plumes et Edredons |
D Couvertures et Tapis lits Q

l TOILERIE g
{) Rideaux blancs et couleurs (jj
h Impr essions p our f ourres à
S Piqués et Bazins blancs fl
A Toiles cirées po ur tables Z

f Halle aux Tissus - Neuchâtel i

PRESSOIR _
Fan te d'emploi et à un prix avantageux,

ou offre nn fort pressoir en fer , an grand
complet, en échange de vin on de moût.

S'inf. dn n» 97 an burean dn journal.

AVIS DIVERS

LEÇONS D'ANGLAIS
MISS RICKWOOD reprend ses le-

çons dès le 6 septembre. Ponr rensei-
gnements, s'adresser Promenade Noire 3,
an 3—. H 4345 N

Institut Commercial
MERKUR

HORW, près Lucarne
se recommande spécialement à qni doit
apprendre à fond et en peu de temps
l' allemand, l'anglais , l'italien, l'espagnol
et les branches commerciales Education
soignée. Vie de famille. Nombre limité
d'élèves. Prix modérés. Pour programme
s'airesser an professera T. Villa.

Louis Robert
recommence ses leçons de piano. S' -.dr.
Sablons 20. 

Mademoiselle MURISET
Fanbonrg de l'Hôpital U

a repris ses leçons de zither,
guitare et mandoline. Q. Q-
!,>£• ranfe désirant vouer leurs
*tW vttln fils à bonne carrière,
n'ont qu'à les placer à H 3573 Q

L'INSTITUT
BIEBER-SCHL/EFLI , Schinznach-Dorf
(Aig.) qni les prép. pour le commerce,
banquss, postes, télégraphes et chtmins
do fer , allem., ital., angl., sciences comm.,
musiqae. Prix moi. Nomb. références. jProfitez des avantages de l'étal».
_____ et rénssUe 1830-1890. |

Tailleuse j
J_a° Lucie Perrenoud ayant recommencé

son état de taillense, se recommande pour
tont ce qni le concerne. Travail conscien
Cï BBX soit à la maison on en jonrnée.

Sablons 1, __ étage. 

DESSIN ET PEINTURE
E. Paria reprendra ses leçons '

7e 15 septembre. Balance 1.
On désire placer une jenne fille dans

nne honnête famille ponr apprendre la
langue française. — S'adresser à M*»8
Nenkomm, Herboden, Diemtigen, Berne.

Une honorable famille dn canton de
Berne, désire placer sa fille âgée de l4 1/2
ans, pendant quatre semaines, à partir
dn 23 septembre conrant, dans une
bonne famille du canton de Neuchâtel,
où elle aurait l'occasion de parler le
français. En échange, elle prendrait nne
jenne fille on nn jeune garçon qui pour-
rait se mettre à l'allemand et faire en
môme temps nn séjour à la campagne,
dans une belle et salnbre contrée. S'a-
dresser à M. Ammon, à la poste, à
Lotzwyl, canton de Berne. 

_re Rosa Weher
RUE DU MOLE 6

a recommencé ses leçons de piano.

Le plus beau visage de femme
pord son chai me, son attrait, si le teint n'est pas clair, la peau est rude, gercée ou
rungie. Telles impuretés de la peau sont presque toujours les résultats de l'emploi
d' un savon de toilette défectueux. C'est poar cela qne l'on ne peut assez recom-
mander à ch;.qae dame, à chaque j - une fille , le savon bien connu, DŒBENG
marque Hibou, qni exerce snr la beauté du teint, sur la souplesse et la délicatesse
de la peau la meilleure influence que l'on puisse imaginer.

En vente partout à 60 cent. H 1302 Q

Les manœuvres du Gothard. — Le
bivouac, de la nuit de jeud i à vendredi
sur le glacier du. Rhône, a offert un
spectacle très iptéressant. La nuit était
claire et fraîche. Vendredi matin , le
temps était superbe.

Le directeur des manœuvres, colonel
Keyser, se trouve sur la Furka, où est
également le colonel divisionnaire Hel-
ler, commandant des fortifications du
Gothard.

Le service des subsistances est fait par
l'administration du Gothard. Les trou-
pes sont munies d'alpenstocks et de ten-
tes. Au bivouac de Gletsch, vendredi
matin, l'animation était grande dès qua-
tre heures. La troupe était pleine d'en-
train, ce qui prouve qu'elle a bien sup-

porté les fortes marches de ces derniers
jjours.
' A sis heures, le détachement combiné
se met en marche vers les hauteurs de
\& Furka , dont il doit atteindre le som-
met vers huit heures.

Voici la situation à la Furka, vendredi
matin, avant les opérations, telle qu'elle
ressort des opérations générales et de la
dislocation des différents corps, qui a eu
lieu jeud i soir :

Jeudi soir, le détachement ouest a reçu
avis qu'un corps ennemi, composé d'in-
fanterie et d'artillerie, se concentrait au
sommet de la Furka , sur l'Ochsenalp, et
qu 'il semblait prendre ses dispositions
pour y faire une vigoureuse résistance.
En conséquence, le commandant de la
division ouest a donné ordre au gros de
ses troupes de rester provisoirement en
deçà delà Furka. La Grimsel est occupée
par des détachements de la division
ouest.
] Vendredi matin , le corps ouest a reçu

l'ordre d'attaquer l'ennemi et de conti-
nuer sa marche en avant dans la direc-
tion du Bœtzberg.

_ Dès jeudi soir, le commandant de la
division du Gothard est informé ù son
quartier général à Andermatt que la di-
vision ouest s'avance et que son avant-
garde a déjà occupé la Furka. Les forts
de Bœtzberg et de Buhl sont occupés et
armés. Ces positions, ainsi que Rossmet-
tlen , sont garnies d'artillerie de position .
Le commandant du détachement est a
reçu ordre de faire sur l'Ochsenalp une
résistance énergique. Il ne peut pas,
pour le moment, compter sur des ren-
forts.

Le détachement ouest s'est avancé sur
la Furka dans l'ordre suivant; escadron
U; bataillons 88 et 89; batteries de mon-
tagne 3 et 4.

lia santé et le moral des troupes sont
excellents.

VALAIS. — M. Alphonse de Kalber-
matten , architecte, est chargé de procé-
der à l'inventaire des divers monuments
d'art, d'archéologie ou d'histoire exis-
tant dans le canton. Il est, de plus, délé-
gué à l'assemblée générale de la Société
suisse pour la conservation des monu-
ments historiques, qui aura lieu à Bienne
le 24 courant.

— L'ascension du Weisshorn vient
d'être faite pour la première fois par
l'arête ouest du Grand Gendarme de Zi-
nal, passage très intéressant.

Mardi dernier, 5 septembre, à 3 heu-
res du matin, M. G.-W. Young, accom-
pagné des guides L. et B. Tbeytaz , quit-
tait le chalet dArpittetaz; ils atteigni-
rent le sommet du Gendarme à 10 h. 15
et la cime du Weisshorn à ll'h. 30. La
rentrée à Zinal s'effectua par l'arête nord
au col de Tracuit. La caravane arrivait
en bon état à 7. h 15.

NOUVELLES SUISSES
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LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

le journal le plus répandu en ville
et dans tout le Vignoble, Val-de-
Rus, Val-de-Travers, etc., pro -
cure aux annonces toute la publi-
cité désirable. — Prix modérés. —
Conditions avantageuses pour tout
ordre important et répété.
-____a__a__a___-—Ba__-B«
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